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B9" Voir la suite des < A vendre » à la page deux.

^J^^M protégez t'in.ustne suisse
en achetant les

Machines à condr-e -__elve_i_ » à navett e longue;
Si-cliincs à coudre «Melvetia» à navette vibrante;
Machines à condï-e cllelvefcia- à navette oscillante ;
Machines à coudro cl-clyctîa» à canette centrale ;
Machines a coadre «Melvetia» à main;
Machines à coudre «Melvetia» à pied;
Machines a coudre «Helvetia» à force motrice;
Machines a coudre «Melvetia» avec meuble ordinaire;
Machines a coudre « Helvetia» avec meuble de luxe;
Machines a coudre « Melvetia» cousant eu avant et en arriéra

Garanties sur facture. — Derniers perfectionnements. Facilitôs
do paiement. — Premières récompenses _ différentes

expositions. — Accroissement continuel
du chiffre de vente.

Succursale à Neuchâtel :
BÏÏE DU SEYON, maison Wasserfallen

PRESSOISS A RMSIi ET i FIDITS
avec bassins en acier comprimé

ÉPressoirs hydrauliques
Grand rendement avec économie de temps

foistees à raisin
avec cylindre en bois et en f onte

Mates _ Inmcber les bouteilles « fîloria»
¦ et autres systèinc.-

gg-5" A l'Agence agricole, faubourg du Crêt, 23, Neuchâtel "_Sï

Schîtrch k Bohaenblnst
Successeurs de J.-K. GARBAVX

Représentants exclusifs pour le canton de Neuchâtel de
J. RAUSGHENBACH, à Schaffhouse.

Représentant pour la Béroclio : M. î.anls ISUBOIS, h I.evai_.

La Grande Blanchisserie Neuchâteloise
USINE A VAPEUR

Téléphona S. GONARD «&. C'° Téléphone

Monruz - ]?¥J__U€HAT_EI_ - Monruz
fait savoir à sa clientèle et aux f amilles en séjour à Chau-
mont que son char sera an Grand-Hôtel tons les
jendis matins de 9 à IO henres.

tSÊ^T" Le linge sera rendu chaque jeudi "9-8
¦ ¦

Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
4 Lucerne et Lausanne.

MeB___B___aa_W-___aB-i-W^
I LAS annonces reçues %
S avant 3 heures (grandes |
a annonces avant n h.) M
K peuv ent paraître dans le E
M numéro du lendemain, i
l_ ___i____ ,_a_________ â_ s_-__!

AVIS OFFICIELS
[Ïïïï â COMMUEE
_______ !
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m0 PESEUX

Logements à louer
Dans maison neuve, 2 logements

Ue 4 nièces chacun , avec belles
dépendances , eau , gaz , électricité,
vue superbe; sont disponibles im-
médiatement ou pour époque à
convenir.

Si on le désire , les deux appar-
tements peuvent être réunis cn un
seul.

S'adresser au Bureau communal.
___________________gggggiij«

MEUBLES
j_ v_a__ ___ :

Jolie nz-opriiété, bien située,
commune do Bellertve, Vully vau- '
dois. Vue étendue et imprenable
sur les Al pes et le Jura. Bâtiment
neuf de 6 pièces. Verger avec ar-
bres fruitiers en plein rapport ,
j ardin , etc. — S'adresser __tude
Fornei'od, notaire, à Aven-
cl-es. H 24 ,078 L

Enchères d'immeubles
à MONTMOLLIN

IiC mercredi 81 août i90y,
dès les 8 heures du soir , dans le
restaurant Robert, à Mont-
mollin, les enfants dc feu !!.-_ .
Kormann réexposeront en vente
par licitation:

1° Vue maison d'Iiabita-
tion sise au bas du village de
Montmollin , comportant logement
do plusieurs pièces ot partie ru-
rale avec 4050 m2 de terrain y
conli gu en nature de verger planté
d'arbres fruit iers en plein rapport
ct puits intarissable. Cette maison
bien située , jouit d'une belle vue ,
conviendrait  pour séjour d'été ou
pour y installer une industrie quel-
conque.

2° Une place à bâtir de 712 m3.
Pour renseignements , s'adresser

au notaire _-_eg_et, à Cof-
frane.

A VENDRE
MILITAIRES

Pour éviter les indispositions
occasionnées par les longues mar-
ches des

Grandes Manœuvres
employez les spécialités hy-
gieni<i_os composées et propa-
rées par

Alf. BAULER, pharmacien militaire
telles que :

ANTISUDOB
baume fortifiant contre la trans-
piration , les vessies et la
corne des pieds. — Un llacon
do 50 centimes suffit pour une
cure.

POUDRE DERMOMEWE
siccatif antiseptique , d'un effe t im-
médiat pour toutes les écorcha-
rcs de la peau, le loup et les
conps do soleil. — Prix do la
boite : 30 ct 60 centimes.

Ces spécialités appréciées depuis
plusieurs années sont reconnues
très efficaces et sans danger.

En vente uni quement k la
Pharmacie BAULER

Croii -ii-Marché, XEaCHATE l,

®@©©@®@
fromage vert

Scliaûzieger de Glaris
Petits pains

Magasin PUS!
HOPITAL 10

jyÉj _̂àé_î ^̂
M i

1 JYonveanx puis magasins « Hue 9n Seyon j
| 

. -csxxx-o: ' I
m Reçu choix énorme oe nouveaux modèles de §

1 Blouses, Jupes, Jupons, Matinées, Eobes de
| chambre, Manteaux, Paletots, Liftboys
1 Costumes, Collets en dentelles noires, Tours I
J de cou en plumes d'autruches
I Tabliers en tous genres, Costumes de bain

1 CHOIX I PRIX SâlS -Ollfflffl •
1 i
m Toutes les retouches nécessaires se font en magasin, dans le
j  plus bref délai et sans augmentation de pris • |

| CONFECTIONS 
"
SUR MESURF(COUPB garantie) |

Ue© paj»tl© des Blouses, Jupes, Jaquettes et I
î Costumes de la salsoiî passée seront liquidées avec Se I
1 ^ D̂ °/0 ralbats. I

PRIX RÉELS — VEN TE AU COMP TANT
S Se recommande, X. __L_Sl_î__ aî-l-©-ir©-__ II Im 1

COKE hm DE BLANZY .
pour chauffage central

Expédition directe depuis la mine par wagons complets
S'adresser à

Z.~î. Sambelet £ Cic, à tochlld
TÉLÉPHONE n° 139

A vendre une

¥aclie portante
et une jeune

chèvre blanche
S'adresser à Marc Duri g fils , à Bôle;

_P©É__^ei'
avec 4 trous , brûlant bois , tourbe ,
briquettes; grand four , grande
caisse à eau , à vendre. Ruelle
Vaucher 3.

R VS^DRC
2 coqs Orp ington fauves , et petits
pi geons. S'adresser à Ernest Ros-
selet, Fahys 133.

A reu-ettre tout «Io suite
dans une des principales villes de
la Suisse romande susceptible d'un
grand développement , une fabri-
que «le cartonnages et iin-
pri inerïe, en bloc ou sépar _ -
mont.

Affaires assurées. Pas de con-
currents. Arrangement pour H
reprise. — Ecrire sous chiffres
Y 13,406 IL h B_ as._Ci_ s.eB_, <&
Voglei1, Meuehatel.

• Ou offre à vendre , pour cause de
cessation do commerce, un

lot Se lijoiterl.
Demander l'adresse du n° 91. au

bureau do la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

RUE DU SEYON -IO

Arrivage jo urnalier de

. Grand choix de caissettes - Raisin garanti irais
Se recommande, F*. iV_ ONX____-

ïlée-pédilion au dehors Téléphone 55 _
EV.- 9̂. y——k 29Et. -_V ~̂K —Ri ŜX _R— _1CK —7K ___ —P ,—*v _B_ __ __. _Ë*. —- __ ̂ E_ rfrlv _ l_ _n— mrairFv^r.̂ ^s -̂^avfl^yrt^as_aa__c_ra i_n _j____ a ____ ______l__i__l_____B___B___gB
S ^ Pendant les grandes chaleurs, le véritable fernient 

^rn Jaejj n_e_ !_ ln eut D.

*| bt 'très agréable _ boire {goût de vin nouveau). Souverai n contre 9
| les éruption-, furoncle!-, .<_ém a, rttumati-ines. »

€ 
manque d'appétit, anémie, etc., etc. Pharmacies Jor- g.
dan , Uôurgeois , liauler . Dr L. Reutter , etc. Renseignements gra- w

^ 
tuits : ïnstîtnt ï_a Claire, le l_ocle. ' ,, ^__ "̂ 3»^g_? _F^_? _5r'<_?^_g| _^s_>

,
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_P© .i_* militaires : Sacs à linge, gourdes, f la-
cons, couteaux militaires, f ourchettes, et cuillères,
étuis, jumelles, chaînes de montre cuir, chaînes
métal pour portemonnaies. - _ ¦

_?3> _Lr touristes : Sacs touristes, réchauds nou-
veaux modèles, boîtes aluminium de tous genres,
cannes, alpensiocks, piolets, cordes, crampons, ban-
des alpines, guêtres, chapeaux, boussoles, p har-
macies, etc.

Spécialités ; très grand assortiment
__ i_^__S_S_-___--__ *~-W__K-ï!^^ĵ^̂ i-___gas__-»î ^

Tabliers noirs -:- -:- -:- -:- j
Tabliers fourreaux à manches -:- I
Tabliers Reforme -:- -:- H
Tabliers ménage -:- -:- | j
Tabliers de cuisine -:- I
Tabliers fantaisie -:- -:- M

I Tabliers blancs pour bonnes -:- 1
I Tabliers caoutchouc H
M pour laver les enfants -.:- -:- -:- -:- Wk:

ï NEUCHATEL H

I Alfred DOLLEYRES 1

Liquidation à Peseax
Li'Administration de la gnecession répudiée

Emîle-lioais Apotbéloz fera vendre an comptant,
à partir dn mercredi 14 août 1907, à des prix très
avantageux, tontes les marchandises an magasin,
soit épicerie, mercerie, laines, tissus, vaisselle, etc.

Ue magasin sera ouvert de 7 n. dn matin à midi
et de 2 à 7 ta. dn soir. & o.

Touj ours belle Maculature, à o,25 le kilo
'"*v  ̂AU BUREAU DE CETTE FEUILLE .̂ -



AVIS
,- ?

Toute demande d'adresse d'une
tWnnonce doit être accompagnée d'un
timbre-poste pou r la réponse ; sinon
mlk-ci sera expédiée non affranchie.

de là
Feuille d'Arts dt NeuchHd.

LOGEMENTS
"̂

PESEUX
A loner pour le 15 septembre,

logement do 3 chambres, cuisine
teau sur évier) , cave et galetas.
Prix 24 fr. par mois. S'adresser au
¦_" 61, le soir aprôs 6 heures.'

A louer pour tout do suite ou
époque k convenir, nne grande
chambre à 2 fenêtres située
rue Louis Favre. Prix 10 fr. par
mois.

S'adr. Etnde Petitpierre,
notaire, Epancheurs S. c.o.

CHAMBRES
__ — —_. »

Belle chambre meublée
indépendante et ou soleil . — S'a-
dresser de 8 heures k 2 heures
après midi , ruo du Concert 4, au
1er, k gauche. 
Chambre et pension soignée,
ituo des Beaux-Arts 19, 3rao. c.o.

Bello chambre au soleil, Sablons
B° 20, rez-de-chaussée. c.o.

Chambre meublée k louer , i. fr.
par mois. Beaux-Arts 13, 3m°. c.o.

Chambre meublée à louer pour
tout de suite, rue de l'Hôp ital 16,
1" étage.

Bolle chambre au soloil pour
personne rangée. Rue du Seyon
20, 3m» étage.

A louer ensemble deux petites
chambres mansardées complète-
ment indépendantes , dont une meu-
blée ou non. Prix 15 fr. Ruo J.-J.
Lallemand 9, 2m<> .

Belles chambres meublées à louer ,
conti guës, ensemble ou séparément
dès le 15 juillet, à des personnes
de toute honorabilité. S'adresser à
M mo Moulandon , 15, Beaux-Arts ,
au 2m», de 1 à 3 h. c. o.

LOCAL DIVERSES
" Bue __ouis Favre, on offre _

remettre pour Noël, un grand
local bien éclairé.

S'adr. Etude Petitpierre ,
notaire, Epancheurs 8. c.o.
¦ Pour cause de changement de
local

j. 3Cîss2r-£eprince
ahaussures sur mesures et répa-

tions soignées
offro à louer pour te 24 septembre
le local qu 'il occupe Place du.
Marché 13.

DEMANDE A LOÛH
Un ouvrier mécanicien cherche

une jolie chambre chauffablo pour
le 1er septembre,, si possible à
proximité de la Place Purry. —
Adresser les offres écrites, jusqu 'au
20 courant , à E. T. 923 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

DEMIE A LOUER
Tout de suite, logement 2-

8 chambres et dépendances,
ville ou environs , si possible vue
eur le lac. S'adresser à M. Diestschi,
hôtel de la Croix-bleue, Croix-du-
Marché.

ON DEMANDE
à louer , pour le 1er septembre ou
1er octobre prochain , un logement
de '! chambres et cuisine, situé k
proximité de la gare. Adresser les
offres par écrit à M. Gerber , garde-
freins aux C. F. F., Parcs 34 a.

Une dame cherche deux

belles chambres
non meublées dans maison bien
habitée , au soleil si possible. —
Adresser offres à Mme Amann,
avenue Fomachon, Peseux.

10 B._ ___T0_ PB Là -_C1LL_ |M \)l «ilSL

PAR

HENRI ARDEL

La porte de sa chambre s'ouvrant tout à
coup lui fit à peine soulever les paupières.
Sur le seuil de la pièce apparaissait lady Evans
encore habillée de ses vêtements de sortie.
Elle tressaillit à la vue de Lilian étendue toute
blanche sur le lit:

— Lilian, chérie, qu 'y a-t-ilî
L'enfant se redressa et serra ses doigts

minces les uns contre les autres. Elle ne pleu-
rait touj ours pas; seulement, ses yeux bleus
semblaient devenus immenses dans l'altéra-
tion de son visage souffrant .

— un! tante ! tante ! nt-eile passionnément,
j e comprends maintenant pourquoi., le ma-
riage dont je vous ai parlé ce matin vous
paraissait impossible... Ahl vous aviez rai-
son... trop raison!

— Lilian, mon enfant chérie, que vous est-il
arrivé? questionna avidement lady Evans,
effrayée de l'accent désolé de cette voix qu 'elle
avai t entendue si joyeuse quelques heures au-
paravant Avez-vous reçu de mauvaises nou-
velles de M. Noria T

Lilian se souleva un peu de nouveau sur
«on oreiller, les yeux perdus dans ceux de
lady Evans. - -

— Non, je ne sais rien de... de «lui»...
Mais tantôt, j' étais tourmentée, inquiète,
parce que j'avais deviné que vous voyiez un
Reproduction autorisée pour les journaux ayant un

traité avec la Société des Gens de Lettres.

obstacle à... mon bonheur. Alors j' ai ques-
tionné Bessy, ct, sans le vouloir, la pauvre
femme l elle m'a appris toute l'histoire du
passé. Oh ! tante, c'est horrible I

— Elle vous a appris... Comment a-t-elle
osé?

— Qu 'importe !... Auj ourd'hui ou plus tard ,
la vérité devait touj ours m'ètre révélée, mur-
mura Lilian du même ton brisé.

Lady Evans la serra contre elle. L'émotion
-'étouffait.

— Mon enfant chérie, dit-elle tout bas, ne
vous découragez pas ainsi. Tout n'est pas
perdu. Si M. Noris vous aime réellement, il
songera que vous n 'êtes point responsable des
actes de votre père, et il les oubliera par ten-
dresse pour vous,..

Lilian secoua la tête d'un mouvement de
révolte :

— Oh 1 j e ne veux pas qu 'il sache la vé-
rité... Je ne le veux pas. Je ne pourrais me
résigner à être dédaignée par lui ou épousée
par pitié... Et puis, dès qu 'il s'agit do ques-
tions d'honneur, les hommes n'ont plus le
droit d'hésiter... Je ne veux pas mettre à
l'épreuve l'affection qu'il a pour mol.. Oh!
tante, emmenez-moi avant qu'il soit de re-
tour !...

Lady Evans enlaça l'enfant plus étroitement
encore ; elle sentait qu 'à cette heure rien ne
pourrait apaiser son infinie détresse.

— Oui , nous partirons, ma bien-aimée...
Nous ne verrons M. Noris que quand vous le
voudrez. Calmez-vous...

Et, pareils à des baisers de mère, les baisers
de lady Evans couvrirent le paavre petit
visage inondé de larmes tout à coup.

VI
Le vapeur filait rapidement vers Vevey, et

Robert Noris arpentait le pont , impatient de
voir apparaître la petite ville que voilait un
brouillard léger. Il venait d'obtenir, â Genève,

un éclatant succès d'orateur. Jamais il ne
s'était montré plus original , plus charmeur,
plus captivant; jamais sa pensée n 'avait été
plus haute , soudain dégagée du pessimisme
railleur dont elle était d'ordinaire attristée.
Un vrai triomphe! reconnaissaient ses criti-
ques mêmes, triomphe devant lequel il était
resté distrait et indifférent , tant l'uni que inté-
rêt de son existence était ailleurs concentré.

Rien mieux que cette séparation de quel-
ques jours ne lui eût montré quelle place
Lilian occupai t maintenant dans sa vie ; et
lui-même tressaillait en y songeant , tandis
que, debout sur le pont , il regardait fuir l'eau ,
mouvante. A n'en pouvoir douter , il savait
désormais que ce n'était pas un attrait fugitif
qui l'entraînait vers cette enfant.

Encore quelques instants, et il allait donc
retrouver la caresse de ses prunelles somUres,
sentir vibrer son âme jeune, entendre sa voix
tout ensemble grave et fraîche qui avait pro-
noncé pour lui tant de consolantes paroles.
Telle qu 'il la connaissait, il espérait presque
la trouver tout à l'heure, sur le quai, pour
l'arrivée du vapeur.

— Vevey, Vevey — grand hôtel ! Vevey !
répéta le capitaine.

Le bateau stoppait Les yeux chercheurs de
Robert coururent sur les groupes qui station-
naient au débarcadère ; mais ils n'aperçurent
point la silhouette élégante et jeune de Lilian,

i et no rencontrèrent point son regard brillant
sous le petit chapeau masculin. Rien que des
visages étrangers ou indifférents autour de
lui ; et, a l'imperceptible sensation du froid
qu'il en éprouva au cœur, il comprit à quel
point il avait espéré la voir dès la première
minute de son retour à Vevey.

H regarda l'heure ; le bateau avait du retard. .
Quand il allait arriver à l'hôtel, elle serait au
dîner de table d'hôte et il ne pourrait l'abor-
der qu'au milieu d'un monde curieux... Mais
enfin il la verrait.

i

— Lady Evans est encore dans la salle à
manger?

Ce fut sa première question , quand il péné-
tra dans le hall brillamment éclairé.

— Lady Evans?... Mais Madame et Made-
moiselle sont parties , Monsieur.

— Parties?... vous dites parties?
— Oui , Monsieur , hier matin même, par le

premier train.
Robert , d'un geste machinal , passa la main

sur son front avec l'idée qu 'il ne comprenait
pas les paroles qui lui étaient adressées.

— Elles sont allées en excursion?. .. Elles
vont revenir? insista-t-il.

— Oh! j e ne pense pas, Monsieur. Lady
Evans a dit que l'on pouvait disposer de son ap-
partement , tous les bagages ont été emportés.

Et il aj outa , dominé par cette volonté de
savoir qu 'il sentait en Robert Noris :

— Ces dames ont , paraît-il, reçu des lettres
qui les rappelaient subitement en Angleterre.

Robert eut un léger signe de tête, et une
sorte de sourire étrange effleura sa bouche à
la pensée qu'il en était à solliciter les rensei-
gnements d'un domestique sur sa fiancée. Par
un suprême effort de volonté il parvint à rester
absolument maître de lui et dit, la voix pres-
que indifférent et calme:

— Vous aurez l'obligeance de me donner
l'adresse actuelle de lad y Evans.

— Nous ne l'avoas pas, Monsieur ; lady
Evans ne nous l'a pas laissée ; et nous avons
même ici plusieurs lettres pour elle que nous
ne savons où lui renvoyer.

— Des lettres! fit Robert, songeant à celle
qu'il avait écrite à lady Evans. Ne l'avait-elle
pas vue?

Et d'un accent si impératif que le domesti-
que n'osa répliquer, il aj outa:

— Montrez-moi ces lettres. B en est une
que j'ai adressée de Genève à lady Evans, et
j'ai besoin der savoir si elle l'a reçue avant
son départ.

L'homme ob.it et, parmi les enveloppes
qu 'il rapporta bientôt , d'un coup d'œil, Ro-
bert distingua celle qui venait de lui... Ainsi
lady Evans n 'avait pas eu connaissance de la
demande qu 'il lui adressait! Un ébranlement
secoua ses nerfs ; il prit le papier cacheté, et
du même ton bref et absolu qui rendait toute
observation impossible, il dit au domestique :

— Cette lettre est de moi. Je la ferai par-
venir moi-même à lady Evans, dès que j e
saura i où la lui adresser.

Et d'un pas lent , il monta dans sa chambre.
Lilian partie! tandis qu 'il était absent , sans
un mot pour lui dire où elle se tendait!...
Mais, après tout, était-ce bien sans un mot
qu'elle était partie? Dans son appartement ,
sans doute , il allait trouver un billet d'expli-
cation... Comment n 'avait-il pas immédiate-
ment pensé à cette probabilité si évidente. ..

Et il avait bien deviné ; au-dessus même
des lettres et des j ournaux arrivés en son ab-
sence et amassés sur son bureau , s'étalait une
enveloppe sur laquelle une écriture anglaise
avait tracé son nom en caractères rapidea
qu'on eût dits pleins de fièvre : l'écriture de
Lilian. H déchira le cachet et lut., une fois,
puis deux, puis uno troisième encore, et à
demi-voix, il répéta lentement d'un accent
¦monotone et distinct certains mots du billet :
«Je n'ai plus confiance... Nous nous sommes
trompés l'un sur l'autre... Mieux vaut nous
séparer... »

C'était elle, Lilian, qui avait écrit ces
lignes... Mais c'était impossible, impossible!...
Il lisait mal ! il ne comprenait pas ! Il était fou
de croire à de semblables paroles !

Et pourtant?... Il reconnaissait bien là son
écriture* haute et droite, — moins qu'à l'ordi-
naire cependant ! — sa signature «Lilian»,
avec cette seule différence qu'auj ourd'hui un
trait dur, écrasé, finissait le dernier capactère
du nom 1 Quelqu'un lui avait dicté cette lettre
froide et cruelle, la lui avait imposée, mais

;

elle ne l'avait pas pensée, elle qui , trois j ours
plus tôt, répondai t, vibrante d'émotion , à la
prière humble et suppliante qu 'il lui adressait
de devenir sa femme. Qu 'avai t-il pu surve-
nir?... Etait-il vrai , ce rappel subit en Angle-
terre?... Ou bien lady Evans, s'opposant pour
un motif quelconque au mariage de Lilian
avec lui , avait-elle emmené la j eune fille ?...
Mais comment croire cela?... Lilian était ferme
et loyale autant qu'un homme eût pu l'être.
Elle ne se fût pas laissé entraîner ainsi , après
sa parole donnée. Alors c'était librement
qu 'elle était partie?... Quelqu 'un avait-il donc
entrepris de les séparer, de la lui enlever?..,
Isabelle, peut-être ?

Violemment , il sonna et demanda :
— Mme de Vianne est-elle de retour?
— Non, Monsieur , Mme la comtesse cie

Vianne est encore absente. Elle a seulement
annoncé son arrivée pour ce soir ou demain
matin.

— Et elle n'est pas revenue à l'hôtel depuis
trois j ours?

— Non , Monsieur, fit encore le domestique,
qui , tout en gardant une tenue respectueuse*considérait Robert avec surprise.

— C'est bien, merci. Vous pouvez vous
retirer.

Fiévreusement, il se reprit à marcher dans
sa chambre, l'àme étreinte par le mystère de
c e départ Un fait existait, défiant toute dis-
cussion. Lilian lui avait promis de devenir
sienne, et le lendemain même, pendant qu'il
était absent, elle s'était éloignée après lui
avoir rendu sa parole ! Pourquoi ?... C'était ce
pourquoi qui lui torturait l'esprit, surexcitant
ses nerfs et sa pensée, devant l'impossibilité
d'obtenir une réponse... L'un après l'autre,
les instants s'enfuyaient; il songeait toujours
et un déchirement sourd luimeurtrissait l'àme
car un doute lui venait, pénétrant peu à peu
son esprit

(A suivre.)

MR DI Sdiïlil

Bonne occasion
A vendre une motocyclette,

force 3 54 chevaux , en très bon
état , pour lo prix de 300 fr.

Demander l'adresse du n° 891
nu bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel .

A Maigreur ®%*
On obtient des belles formes bien

arrondies par la poudre fortifiante
Sanatoline, contenant des sels de po-
tasse k l'acide hypop hosp hi que.
Relève immédiatement  les forces ,
fortifie tout le système nerveux.
Augmentation garantie de 20 livres
en (3 à 8 semaines. Très réel. Beau-
coup d'attestations. Prix du carton
avec modo d' emp loi , 2 fr. 50 port non
compris.

Dépôt chez Dr Reutter, à Neuchâtel,
ainsi que de l'Histosane et du vin for-
tifiant Dr Reutter.

î Seul ¦<rfsfjwl_ ___' *T" ïî T-rUablo ^ jgvffSrij  ̂ l'étoile

i EAU DE TABLE |
H de 1er ordre I

t- R. Wickihaliier , îtaMtel Ë

On offre à vendre d'occasion un
bon

moteur à benzine
marchant très bien , de la force de
5 à 6 chevaux. S'adresser à Fritz
Calame , entrepreneur , à Cormon-
drèche.

DEM. A ACHETER
LAIT

__a Société «le fromagerie
de la Brévine (ct. de Neuchâ-
tel) met en soumission l'apport
journalier de son lait soit approxi-
mativement 1200 litres , à partir du
1" novembre 1907. Pour tous ren-
seignements, s'adresser à l'un des
membres du comité. H 6196 0

Le Président :
Alfred Damont.

Le Secrétaire :
-li» Girard.

AVIS D1VERS
~

g®- __A_5____U_ -®_
Monsieur âgé de 32 ans, veuf ,

avec un petit garçon âgé de 7 ans ,
très belle position , demande une
demoiselle âgée de 25 à 30 ans ,
sachant bien diri ger uu ménage,
douce et d'un passé irréprochable.
Fortune n 'est pas demandée. —
Ecrire sous C. P. 40, poste res-
tante, Le Locle. 

Î PEûiCUBBf J fëfy,

^
<%v*£ %coitde mù&h
Leçons écrites do comptabilité

américaine. Succès garanti . Pros-
pectus gratis. — H. Frisch, expert
comptable , Zurich N. 50. A 2002 Z

Bateau-Salon HELVETH?

Dimanche 18 août 1907
Si le temps est favorable et avec

un min imum do 80 personnes au
départ do Neuchâtel

PROMENADE

L'ILE DE SM-PIERRE
ALLER

Départ de Neuchâtel 2 h. — soir
Passage au Landeron

(Saint-Jean) 3 h. —
» à Neuveville 3 h. 15

Arrivée k l'Ile de
Saint-Pierre . . . 3 h. 40

RETOUR
Départ de l'Ilo do

Saint-Pierre . . . 6 h. — soir
Passage à Neuveville 6 h. 25

» au Landeron
(Saint-Jean) 6 h. -iO

Arrivée à Neuchâtel. 7 h. 10

PRIX DES PB-ACES
(Aller et retour)

De Neuchâtel à i™ cl. _ "" cl.
l'Ile de Saint-
Pierre . . . . i fr. 50 1 fr. 20

Do Neuchâtel au
Landeron et Neu-
veville . . . . d fr. — 0 fr. 80

Du Landeron et
Neuveville à l'Ile
do Saint-Pierre. O fr. 80 O f r . G O

__a Direction.

É_ __^ _̂f_?_sw_̂r_p_^W
La

f euille d'Avis
. de "Neuchâtel
est en vente :

A notre bureau,
rue du Temp le- "Neuf ,  i ;

Au kiosque de l 'Hôtel
de Ville;

A la librairie Mollet ',
Jl la bibliothèque de la

r Gare;
j  Sur le quai de la Gare;
J Epicerie Maurer, Ecluse:

"% j Boulangerie Ify ister ,
IÀ Cassardes;
J \ Epicerie Bourquin,

IW rue J. -J. Lallemand:

H|| Boulang. Muhlematter*
 ̂

Gibraltar.

Les porteurs et porteuses sont
aussi chargés de la vente.

<3_

5
C PARTOUT:

- le numéro

A vendre 75 mètres environ do

vieilles tuiles
ou à échanger contre des tuiles à
recouvrement. S'adresser à Pavid ,
rue du Manège 15.

c3§l_> Jfonvesti'

I'

Toiles préparées
pour couvrir les

Jattes, bocaux et
pots â c@ii|itur.s

depuis 9 à 30 cm. de diamètre
d'ouverture.

i u liidiRi
2, Place Purry, 2

ï.ioi Je Turin
VÉRITABLE

à "1 f r. le litre
Se recommande,

J. |Ce_k!e, comestibles
6, Rue du Bassin, 6 - Téléphone 827

CHASSE
On offre à vendre un cliien-cou-

rant âgé de k ans, excellent chas-
seur. S'adresser à JLorais Fer-
rier-Rochat, Travers (canton
Neuchâtel). H 5128 N

A remettre tout de suite ou épo-
que k convenir et pour causo de
santé , un

grand atelier 9e tonnellerie
bien outillé avec bonne clientèle
assurée. S'adresser par écrit , sous
P. Z. 888 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

OCCASION
Bicyclette de dame k vendre à

bas prix , faubourg du Lac 21, rez-
de-chaussée.

On ckerche ponr tout
de suite nne

bonne servante
Bon gage. — Adresser les
offres à l'Hôtel dn Fois-
son, à Marin. 

On demande uno

bonne flomestipe
aimant les enfants et sachant cuire.
S'adresser chez M m° Ilermann Pfaff ,
Ecluso 32, 2mo étage.
_____ ____________ ¦ i n '

EMPLOIS DIVERS
Jeune ingénieur

cherche, comme volontaire , occu-
pation de demi-journées chez ingé-
nieur ou géomètre. Ecrire k R. S.
920 au bureau do la Feuille d'Avis
do Neuchâtel.

Fille ayant terminé son appren-
tissage do couturière pour
garçons cherche place comme
ouvrière où elle aurait l'occasion
d'apprendre lo français. Prière d'a-
dresser les offres k M1'0 Louise
Zbinden , Muristrasse Sa, Berne.

Couturière
pour garçonnets se recommanda
pour de l'ouvrage. So charge de
réparations d'habits do messieurs.
S'adresser Mme Benguerel , Sablons 4.

Ingénient*
ayant terminé ses études , cherche
place. Ecrire à E. D. 921 au bu-
reau de la Feui'.le d'Avis de Neu-
châtel.

INSTITUTRICE
Famille grecque, habitant la Tur-

quie, demande une institutrice sa-
chant français , allemand et musi-
que, pour trois enfants de 9 à 13
ans. Ecrire S. M. poste restante ,
Peney-le-Jorat . L. L.1838

On demande tout de suite une

jeune fille d'office
et de ménage. S'adresser Hôtel du-
Soleil , Neuchâtel.

ON DEMANDE
un employé

actif , très sérieux et muni de bon-
nes références, capable de diri ger
un bureau d'écritures et d'expédi-
tion d'imprimés, et si possible au
courant dos questions de publicité.
Entrée tout de suite. Adresser of-
fres et conditions par écrit sous
chiffres lî. 5140 _f. k Haa-
senstein & Vogler, Lau-
sanne. H. 5140 N.

On demande un

bon domestique
connaissant bien les chevaux. —
S'adresser k O. Junod, Camion-
neur, Neuchâtel.

On cherche k placer

UNE JEUNE FILLE
dans un magasin de la ville ou des
environs. Demander l'adresse du
n° 908 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

JComme marié S •aSS f̂f
férences,

s'intéresserait
à commerce ou industrie , avec,
apport de 5 à 10,000 fr. Connaît
aussi les voyages. Seules les offres
avec de sérieuses garanties seront
prises en considération. — Offres
sous H. 1009 N. à Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel.

Charretier
Un charretier connaissant bien

les chevaux et les machines agri-
coles, est demandé tout de suite
chez Max Carbonnier , à Wavre.

Jeune Allemand
de 17 ans, jusqu 'ici occupé dans
un bureau de filature , cherche
place pour le 1er octobre , ou plus
tard , comme employé de bureau.
Bonnes références. Offres écrites
sous O. K. 876 au bureau de la.
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

) OFFRESir Fille d'ordre, fidèle, désirant
changer de placo, cherche en-
gagement dans famille honnête
où elle aurait l'occasion d'appren-
dre k fond la langue française.
Prière d'adresser les offres k
M11» Louise Zbinden, Muristrasse 8 a,
Berne. 

JEUNE EIEiIiE
,do 18 ans demande place à partir
du 15 septembre. Elle est au cou-
rant de tous les travaux de mai-
son et aime beaucoup les enfants.
Mn° Lina 13ula, Hôtel de la Oroix-
Dlanche , Payorne. 

Bravo jeune fille demande place
de

femme De chambre
dans un- hôtel , ou pour le service
dans bon restaurant. Ecrire k E. F.
924 au bureau de la Feuille d'Avis
do Neuchâtel. 

Jeune fille allemande , cherche
pour tout do suite , place de

bonne d'enfants
ou do femme de chambre dans
bonne maison. — S'adresser à M11*
Elise Ortstol u , château do Lafaz ,
par Saint-Simphorion, sur Coisso,
Rhône. 

Il lilfflLl
do toute moralité , demande place
pour faire un ménage soigné, si
possible sans enfants. Adresser les
offres k R. Jampen , Rue de Neu-
châtel 25, Peseux. 

Senne plie
cherche placo pour garder les en-
fants et pour aider au ménage-
S'adresser Tertre 1.

PLACES
Une dame seule demande pour

tout de suite une domestique de
confiance , parlant le français, sa-
chant cuisiner , pour faire un mé-
nage soigné. Demander l'adresse
du n° 922 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

On demande pour tout de suite

une servante
pour aider au ménage. S'adresser
l°r Mars G, 1er étage, à droite.

Bonne cuisinière
et

Femme de chambre
parlant français sont demandées
dans maison soignée. Ecrire sous
chiffres M. C. 918 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. c.o.

On cherche commo

Femme de chambre
une jeune fille au courant de son
service et sachant bien coudre. —
S'adresser Evole 57. c.o.

On demande dans une petite fa-
mille Suisse allemande, une

jeune volontaire
pour aide de la maîtresse de mai-
son. Occasion d'apprendre la lan-
gue allemande et la cuisine. —
S'adresser pour les conditions k
Mmo Renz , Naters, Valais.

On demande tout de suite, pour

Âdelboden
une jeune personne (20 k 30 ans)
physique agréable, très sérieuse,
aimant les enfants et ne parlant
que le français pour s'occuper et
soigner un enfant de 3 ans. La
préférence sera donnée à personne
sachant confectionner les petits
vêtements. Pour renseignements,
s'adresver au comptoir d'horlogerie
Emile Leuthold, Corcelles (Grand'-
rue).

On cherche, dans maison dis-
tinguée de Zurich ,

l ra iem_ie de chambre
ayant déjà occupé place semblable
et sachant bien coudre. — Prière
d'adresser les offres sous chiffres
__. C. 8678 à l'agence de publi-
cité Rudolf Mosse , Zurich.

L 8641

PEK-JUS
Perdu , le jour des promotions,

au Mail ,

une broche émail
La rapporter contre récompense,»
au bureau de la Feuille d'Avis do
Neuchâtel. 919

Perdit
écharpe laine bleue et blanche en-
tre Trois-Portes et la gare du:
Vauseyon. La rapporter contre ré-
compense , au bureau do la Fouille
d'Avis de Neuchâtel. 917

d'Auvornier à Serrières par la
route du haut ou dans le tram , un
collier avec médaillon en argent. ,
Lo rapporter contre récompense à
la pension La Violette, Auvernier.

A VENDRE
¦ __ ; j

An magasin de Comestibles
SEINET FILH

Rae des Épancheor., S

Malaga Brun Misa
Maiaga Doré Misa

Moscatel Misa
Vin de Madère

à _ f r .  30 la bouteille , verre perdu
Nous reprenons les bout, k 15 ct

SûQIÉTÉj g

Briquette- de lignite, rhé-
nanes, les meilleures, à

3 fr. 90 les 100 kg. par 500 kg. au
moins ; à 4 fr. les 100 kg. par moins
de 500 kilos.

Anthracite de tonte pre-
mière qualité, lavé ct ta-
misé, de 30/5 O mm. k 5 f r. _0
les 100 kilos.

Cette qualité , très profitable , no
nous a valu que des éloges l'année
dernière et nous pouvons la re-
commander chaleureusement.
Anthracite belge, marque

« Brillant.
qualité exceptionnelle k 5 fr. 70

les 100 kilos
Boulets d'anthracite à

4 fr. 55 les 100 kilos
Boulets de toute première qua-

lité, suivant détails et analyse
comparative donnés dans la « Coo-
pération ».

Le tout franco a domicile,
eu ville, sans répartition , paie-
ment dans la huitaine aprôs livrai-
son.

Pour les domiciles très éloignés
de la gare de Neuchâtel , nous nous

•réservons d'ajouter , au besoin , le
•supplément des frais de camion-
nage que nous aurons nous-mêmes
à supporter.

Ces prix s'entendent sans enga-
gement , pour livraisons k l'arrivée
des wagons.

Les commandes de combustibles
peuvent être faites dans tous nos
magasins.

Ingrédients §
I de P, HÂMAI, ptaacien I
H à Steckborn (Thurgovie) B
3 No. 8363. Pour préparer fi
i s J&L soi-même un m

|j .̂ UtnstK '̂"e ^e mena- f
i «̂hu^"i,v ™ ûreUx __ !

'A D.R.P/ - 2̂2591. sucre ) pour à
| 150 litres , 1 fr. 80 la dose |
n (sans sucre) pour 75 litres, H
{g avec modo d'emploi. g

Prendre gard e contrefa-
çons. Certificats gratis et
franco k disposition.

DéPôTS : Neuchâtel : Dr L»
Reutter , pharmacien ; Lan-
deron : Droguerie Dr Reut-
ter ; Cortaillod : E. Vouga ;
Saint-Aubin : F. Jacquier;
Peseux.: Ch. Leuba-Mader*

COMMUNE DE NEUCHATEL

L'Electricité Neuchâteloise S. A., a l'honneur d'informer les pro-
priétaires intéressés au tracé des lignes à haute tension piquetées sur
le territoire de la commune de Neuchâtel , qu 'elle a opéré lo dépôt de
plans prévu à . l'article 51 de la loi fédérale concernant les installa-
tions électriques à faible et à fort courant, du 24 juin 1"902.

Ce dépôt de plans et la présente publication sont faites afin d'ob-
tenir par voie d'expropriation conformément à la loi un droit de
passage permanent pour lignes électriques.

Neuchâtel , lo 14 août 1907.

Electricité Neuchâteloise S. A.

^UBmoms A HUILEE¦ . - - ¦

I

pour m
Casernes, Collèges, Hêpitaas, Hôtels et Restaurants i

Vente d'huile désinfectante pour urinoirs S
en bidons et en fûts ï

__S- INSTALLATIONS SANITAIRES
ET APPAREILLAGE D'EAU -®B |

APPAREIL ¦ -«i- - - j£ 8
des gaz carboniques et f / / \  / /n \  '

TH. WliB. coEsîncîeiir _ |
|g% RUE LOUIS FAVRE 23, NEUCHATEL JJi
|7> -____fe. Téléphone. Se recommande. Ê̂tmsmmeWj B

J'ai l'avantage d'informer mes amis et connaissances, ainsi que le
public en général , que j'ouvre, le samedi 17 courant , dans la nouvelle
.construction de M. Kramer, tap issier, à Peseux , rue do Neuchâtel G ,
un magasin de fromage et beurre gros et détail.

Fromage EinmeiUhaler 1" qualité , à i fr. 20 la livre. — Fromage
gras salé de Gruy ère , do La Sagne et du Jura , à i fr. ot 1 fr. 10 la
livre. — Fromage mi-gras salé, à lJ0 ct. et 1 fr. la livre. — Fromage
Chaux d'Aboi , à 1 fr. la livre. — Fromage maigre tendre ct salé, à
70 ot 80 cent, la livre. — Fromage Tilsitcr et fromage Dessert. —
Beurro de table extra fin , à 85 cent, la _ livre , 250 grammes. — Beurre
de cuisine frais , à 75 cent, la _ livre. — Oeufs frais excellents. Vin
rouge et bière.

Le magasin sera ouvert le dimanche, le matin de 6 à 11 heures,
et le soir de 5 à 7 heures. — Par un service prompt et soigné, j 'es-
père mériter la confiance que je sollicite.

Se recommande, _ _ _ _ _  JAMF__, Pesenx.

Il . . I

I 
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Mariage
28. Frédéric Zbinden , charron , Bernois , et

Wise-Ida Dick , domiciliés à Coffrane.

Naissances
-• Marie-Anna, à Samuel Scliumachor , jar -

dinier , et k Marie néo Christen , domiciliés _
Blonay (Vaud).

-4. Rose-Hélène, _ Samuel Jean-Mniret, agri-
culteur, et _ Rose-Hélène née Gretillat , domi-
ciliés k Coffrane.

-8. Edith-Anna , à Ali Perrin, boucher , et à
^sa née Robert-Tissot, domiciliés aux Geno-
veye-sur-Coffrane.

Décès
13. Maurice , fila de Numa-Oswald Descom-

588, né le 15 décembre 1905, domicilié à Cof-
irane.

20. William Perregaux, horloger, Neuchâte-lois, époux do Julie-Louise née Longe], né le
1" novembre 1874, domicilié _ Lausanne.

-8. Louis Jeanmaire-dit-Cartier, horloger,
Bernois, époux de Louise-Mathilda née Bertot,
W- 1« 10 août 1855, domicilié _ Cdffrane.

Etat-civil de Coffrane

Geneveys-sur-Coffrane et Montmollin
Juillet 1907

BAT-CIVIL IIS ilUMÏEL
Promesses de mariage

Charles Siegfried , charpentier , Bernois , et
Marie-Madeleine Zurcher , cuisinière, Bernoise,
tous deux à Neuchâtel.

Ernest-William Pahlisch , négociant . Saxon ,
et Marie-Aldine Duvanel , professeur de chant ,
Neuchâteloise, tous deux à Neuchâtel.

•Naissance
14. Marius-Théophilo , à Arthur-Henri Mer-

cier, typographe, ct à Léa née Freyburg haus.

POLITIQUE
lues événements da Maroc ¦

Le 14 août, une reconnaissance de deux
cents spahis et chasseurs d'Afri que et de deux
compagnies de la légion étrangère s'est avan-
cée à plus de deux kilomètres de Casablanca.
Elle a aperçu seulement des Arabes isolés.
Quel ques coups de feu ont été tirés ; la recon-
naissance française n'a subi aucune perte.

Le général Drude avait fait parvenir aux
notables de Ja ville un avis disant quela sécu-
rité est assurée. Cependant , dans la nuit du
11 au 12, des coups de feu ont été tirés en
ville. Un Français, M. Dalzen, a élé atteint.
Les auteurs de cette agression sont des Maro-
cains déjà compromis dans les précédentes
affaires. L'un d'eux a été fusillé par les légion-
naires. La reddition des armes s'effectue len-
tement. La situation est calme à Rabat , grâce
à la présence du «Condé» .

A Fez, le maghzen a pris les mesures de
précaution nécessaires et donné des gardes
aux Européens , les adjurant de ne pas quitter
la ville, car il répond de l'ordre.

Le général Drude avait songé à utiliser les
troupes espagnoles à Tanger pour la défense
de la partie droite dc la ville, insuflisamment
protégée par les Français, mais il a été in formé
par le commandant de la police espagnole qui
précède les troupes espagnoles que ses natio-
naux entendent rester à l'intérieur de la ville
pour garantir la sécurité de celle-ci. C'est à
cela , ajouta le commandant espagnol , que doit
se borner le rôle de ses troupes, suivant les
instructions reçues de son gouvernement.

LTentrevae de Wi-helmsi-O-ie
Au dîner de mercredi soir , l'empereur Guil-

laume a porté un toast, déclarant voir dans la
visite du roi d'Angleterre l'expression des
sentiments de parent et d'ami pour la maison
impériale et le gage des bonnes relations qoi
existent entre les deux pays.

Le roi Edouard a remercié l'empereur pour
son cordial accueil et a déclaré que son vœu
le plus cher était de voir se maintenir les bons
rapports qui existent entre les deux nations.
Le roi a mentionné ensuite la prochaine visite
de l'empereur en Angleterre.

Le roi d'Angleterre est parti le même soir,
à 11 heures 30, de la station de WilheLmshôhe.
L'empereur l'a accompagné à la gare. Les
adieux ont été très cordiaux,——___________—___-___!Î ^^—^—^-^^^^^^

(De not'ro correspondant de Saint-Pétersbourg)

C'est le titre d' un petit article d'un journal
d'opinion très modérée de la capitale. Bien
qu 'il ne s'appuie que sur le malheureux acci-
dent du ballon militaire qui vient de péri t-
dans les flots du golfe de Finlande. il ren-
ferme des sous-entendus qui prouvent qne
bien de. Russes, malgré leur chauvinisme,
trouvent que pourle progrès leur pays marche
comme l'écrevisse, à reculons.

Ce ballon , parti du parc militaire à soixante
kilomètres de la mer, portait quatre jeunes
officiers dont l'un avait fait plusieurs ascen-
sions heureuses. Le jour n 'était pas propice,
et me trouvant en mer, entre Peterhoff et la
rive opposée, sur un petit bateau dé pêche,
j'avais plus d'une fois levé l'ancre, serré ma
ligne, consulté le ciel qui m'inquiétait. Cepen-
dant le ciel souriait, mais non do ce sourire
de chez nous, long et doux , brillant épanouis-
sement du soleil dans un ciel bleu. Bien haut
flottaient des nuages blancs ; plus bas d'autres
plus denses, et les rayons du solejl avaient un
éclat pâle ; on pouvait le fixer quelques ins-
tants sans fermer les yeux. Mais ce qui atti-
rait mon attention, c'était ce qui se passait au-
dessus de moi.

Est-ce une habitude de chez nous, est-ce un
sentiment individuel , est-ce autre chose ? J'ai
toujours observé dans mes compatriotes qui
viennent dans ce lointain pays septentrional,
cet instinct de consulter à tout momentle ciel,
môme dans les rues, étroites ou grandes, d'une
capitale.

C'était donc une habitude , et cette habitude
me lit voir que dans les airs, il y avait ba-
taille : des nues légères, des petits nuages les
uns au-dessus des autres entraient en danse ;
on aurait dit , au figuré bien entendu , qu 'ils
esquissaient mal un quadrille, car les groupes
au lieu de se faire vis-à-vis faisaient des croi-
.sés tantôt à gauche, tantôt à droite, d' un pas
lent, d'autres au grand galop, d'autres sem-
blaient se donner des bourrées. Et cela m'in-
quiétait et pourtan t la mer était calme, à
peine ridée de toutes petites vagues de quel-
ques centimètres de haut.

Et j'hésitais :1a rive n'était qu 'à deux milles,
qu 'avais-je à craindre? Non , je n 'y tins plus ;
celte danse des nuages dans le haut du ciel,
malgré leur groupement pittoresque, et la
beauté artistique qu 'ils pouvaient offrir à l'œil
d'un peintre, me semblait trop expressive et
je levai la voile de mon pelit bateau de pèche.
Et c'est en ce moment que je vis auloin, dans
le ciel clair au sud, un point noir. Ma jumelle
me fit découvrir un ballon noir, équilibré
dans l'atmosphère et s'approchant assez rapi-
dement dans ma direction. Ce n'était pas la
première fois que je voyais passer-sur cette
partie du golfe de Finlande, entre la capitale
et -Cronstadt, un ballon du parc militaire ;
j'avais vu le '«général Wanowsky», vojager
presque chaque été dans Pair sans triste acci-
dent, et je pris celui-ci pour mon ancienne
connaissance.

A terre je braquai ma jumelle et je vis le
ballon, tout petit point noir, passer au-dessus
de Kronstadt et, poussé parie vent léger, se;
•porter vers la rive finlandaise. Au-dessus de.
moi, bien haut, les nuages n _ valent pas cessé.

leur quadrille. En lien suri je me reprochai
ma poltronnerie: «Abandonner une partie de
pêche en mer pour quelques nuages blancs ou
gris qui dansent dans le ciel, me disais-je, tu
deviens vieux».

Trois j ours après, des pêcheurs trouvèrent
en mer, à près de cinq cents kilomètres, en
plein golfe de Finlande, un ballon qui nageait
sur l'eau, et pas un passager. La bourrasque
des airs avait fait de nouvelles victimes. On
a retrouvé le corps de l'un des officiers dans
une ceinture de sauvetage, on a retrouvé le
second aussi soutenu par une ceinture ; des
deux autres, nulle nouvelle. Et, de fait, un
drame étrange a été relaté par le chef du parc
militaire: le ballon, soulagé par le sacrifice
d' une vie; le ballon rasant les eaux , ne pou-
vant remonter que par un poids plus léger,
les officiers tirèrent au sort, et l'un après l'au-
tre se j etèrent à l'eau à mesure que le ballon
rasait de nouveau les flots ; quatre jeunes vies
sacrifiées ; terrible adieu entre amis, etsuicide
volontaire pour l'existence des plus heureux.
Le dernier, sans doute englouti avecle ballon,
vêtu de la ceinture de sauvetage comme ses
trois compagnons , épuisé par dé vains efforts,
exp ira sur l'eau bien loin des rives.

Cet accident malheureux a soulevé un deuil
.général dans l'empire. Les journaux ont saisi
l'occasion pour toucher la question de l'aéros-
lation dans le pays et ce qu 'ils ont appris a
fort découragé le public instruit.

«Les aéronaules du parc militaire de la
capitale, dit l'un d'eux , s'élèvent dans l'air
dans des ballons gonflés de gaz comme ceux
des frères Montgollier et cela au XX™ siècle
quand dans tout autre pays, les essais se por-
tent à les rendre naviguables et dirigeables.
A l'étranger, c'est une science ; cbez nous,
c'est une plaisanterie qui n'apporte aucun
résultat. Nous ne nous en occupons pas. L'ar-
mée française possède des ballons dirigeables,
l'Allemagne de même, l'Angleterre possède
aussi des ballons perfectionnés mais ne les
exposent pas encore aux yeux du grand pu-
blic, et, nous, en Russie, nous n 'avons pas
entendu dire qu 'on fasse quel ques progrès
dans cette spécialité. On continue les tradi-
tions anciennes, dans ce qui est arriéré, on ne
possède que des ballons sphériques dont l'in-
venteur mourut en 1799.

C'est malheureux d'être restés! arriéré dans
un progrès humain, important et scientifique.
Sacri tiera-t-on encore longtemps de jeunes
vies par des essais inutiles dans des sphères
anlidiluviennes?»

Ajo utons que les observatoires météorologi-
ques n'ont pas échappé à de fortes critiques
pour la prévision du temps et la direction des
vents. A.-E. CHOSTAN.

En Russie nous restons .r. arrière ETRANGER

L'explosion d'une f abrique de dyna-
mite. — A Dœmitz sur l'Elbe (Sch werin),
jeudi matin , vers 7 heures, une fabrique de
dynamite a sauté. La première explosion , sui-
vie immédiatement de trois autres, s'est pro-
duite dajns le magasin aux huiles. Tous les
habitanfs ont reçu l'ordre d'évacuer leurs
maisons; parce que l'on craint de nouvelles
explosions. U est impossible d'approcher des
ruines. On compte jusqu 'ici 80 blessés. On
ignore le nombre des morts et même le nom-
bre approximatif des victimes, les ouvriers
s'étant enfuis dans toutes les directions dès la
première explosion.

Les f abricants de bombes. — Petrof Smir-
nof , ce jeune Russe auteur de l'explosion qui
se produisit le 18 mai dernier rue du Jura , à
Paris, dans la chambre de son cousin Slepner
(depuis en fuite et qui n'a pu être retrouvé),
comparaissait lundi devant la deuxième cham-
bre correctionnelle sous l'inculpation de dé-
tention d'explosifs.

Petrp f, à l'en croire, travaillait simplement
à la confectio n d'une cartouche destinée à un
revolver à air de son invention quand l'ex-
plosion s'est produite, et cette dernière serait
due à une imprudence.

L'expert du laboratoire municipal, M. La-
roche, a démontré l'invraisemblance de cette
version. U a recueilli notamment sur la table
en bois, qui a été perforée par l'explosion, des
restes de fulminate de mercure plus que suffi-
sants pour constituer un engin des plus dan-
gereux.

Selon l'expert, Petrof devait tenir an tube
de fulminate dans la main gauche et le bour-
rer avec une baguette quand s'est produite la
déflagration des gaz.

La deuxième chambre a condamné à treize
mois de prison les deux anarchistes.

Les espérantistes à Cambridge. — La
première assemblée générale du congrès d'es-
péranto a eu lieu mardi au Guildhallde Cam-
bridge: 1399 délégués représentant trente na-
tions différentes étaient présents.

Le «Times» fait remarquer l'accueil em-
pressé que les membres du congrès espéran-
tiste ont trouvé à Cambridge, de la part tant
de l'université qui leur a ouvert ses locaux
que de la municipalité. Dimanche, un sermon
en espéranto a été prononcé à l'église de l'uni-
versité ; tout le service divin a été célébré
dans cette langue, grâce à une traduction qui
avait été faite du Livre des prières sur laper-'
mission de l'évêque et du primat On a chanté'
des hyinnes-en espéranto et les réponses on î
été faites également en espéranto avec une
précision qui était vraiment étonnante de la
part d'hommes de nationalités si différentes.
Le <Tin.es> commente ensuite en termes favo-
rables l'espoir formulé par le docteur Zamen-
hof , président du congrès, dans son dernier
discours, de voir les nations se fondre entre
elles grâce à cette langue universelle.

Le f orçat millionnaire. — Le 2 avril
dernier mourait à Gravedona, au bord da lao
de Côme, la veuve du peintre milanais Ber-
nacchi La défunte laissait,.outre une fortune
en espèces évaluée à plus d'au demi-million,

une magnifique villa à Gravedona, villa ornée
de fresques par les amis du peintre et pleine
de tableaux, statues, bronzes et objets pré-
cieux.

H y eut un moment de stupeur générale
lorsqu'on apprit que ce superbe héritage,
estimé un million au bas mot, tombait dans
les mains d'un neveu de Mme Bernacchi,
nommé Gerolamo Pasquali, un vaurien de la
pire espèce. On comprendra mieux cet éton-
nement lorsqu 'on saura que Gerolamo Pas-
quali , au moment où il devint héritier, était
interné dans l'île de Lampedusa, au nord de
la Sicile, où il subissait la peine du domicile
forcé prononcée contre lui à la suite de divers
méfaits, dont plusieurs vols importants.

Millionnaire, Gerolamo Pasquali ne pou-
vait , parait-il, décemment demeurer à Lam-
pedusa. On le relâcha donc et il accourut aus-
sitôt dans sa villa de Gravedona pour prendre
possession de l'héritage. Son premier soin fut
d'envoyer 6000 francs à ses compagnons d'in-
fortune pour leur permettre de boire du Cham-
pagne, à sa santé !

Plusieurs aspirants à la succession font va-
loir que Mme Bernacchi aurait déclaré être
résolue.à déshériter son neveu. Mais jusqu 'à
maintenant aucune disposition semblable n 'a
été retrouvée dans les papiers de la défunte.
Pasquali est bien le légitime héritier.

Les Japonais aux Indes. — Le «Japan
Times» signale le développement rapide des
exportations ja ponaises dans l'Inde anglaise,
depuis la fin de la guerre et le renouvellement
de l'alliance ançlo-japonaise. En présence de
cette situation , le ministère de l'agriculture et
du commerce ja ponais a envoyé un directeur
de service étudier sur place les marchés hin-
dous. D'autre part, la «Nippon Yusen Kaïsna»,
la grande . société ja ponaise de navigation,
avait porté récemment de trois à six le nom-
bre des vapeurs faisant un service mensuel
entre un port japon ais et Bombay. Cette aug-
mentation étant encore insuffisante , le nombre
des services a été porté de six à neuf depuis
le 9 juillet.

SUISSE
La loi militaire et les socialistes. —

Dans un premier article intitulé «Oiganisa-
tion militaire et parti ouvrier» , le «Bund»
déclare que,malgré l'opinion favorable à la loi
de plusieurs chefs socialistes, tels que Scherrer
(Saint-Gall), Wullschleger (Bàle), Reimann
(Bienne), Brûstlein (Berne), il n'y a aucun
doute que le congrès extraordinaire,convoqué
par le parti socialiste suisse à Zoug, se pro-
noncera à uno forte majori té pour le rejet de

,1a nouvelle loi,
Les socialistes de la ville de Berne, après

avoir entendu les compagnons Sigg (Zurich),
'Meister (Berne), parlant pour le rejet de la
loi, Brûstlein et Muller, qui recommandaient
son acceptation , ont voté à l'unanimité une
résolution par laquelle ils proposent au comité
central du parti de renoncer au congrès de
Zoug, parce qu'il est parfaitement superfl u et
porterait préjudice à l'énergie de l'action du
prolétariat uni.

BERNE. — Dans la nuit de samedi à
dimanche, des vandales ont pénétré dans le
cimetière de Villeret et y ont commis diverses
déprédations. Un petit jardin , propriété de la
famille B., qui avait acquis un coin de terrain
pour la sépulture de ses membres, a été com-
plètement saccagé ; des plaques de marbre ont
été endommagées.

— L'Aar a fait mercredi, à Berne, deux
nouvelles victimes. Un peu au-dessous de
l'Elfenau, endroit d'ailleurs interdit aux bai-
gneurs, un jeune garçon de dix ans qui vou-
lait prendre un bain a été emporté par le cou-
rant , très fort en ce moment, et a disparu dans
les flots. L'après-midi un accident s'est pro-
duit à l'Altenberg, où une fillette de six ans
tomba à l'eau depuis un «Weidling», petit
bateau plat en usa'ge sur l'Aar,et se noya éga-
lement.

ZURICH. — Dans une maison de la Gaso-
meterstrasse, à Zurich , on a découvert , mer-
credi , mort dans son lit, le nommé Hermann
Malz, ancien tonnelier, âgé de 00 ans, qui
vivait très .retiré et que l'on ne voyait que
rarement. La chambre se trouvait en grand
désordre et une malle avait été ouverte par
effraction , ce qui fait supposer un cri me. Malz
aurait été étranglé, puis volé. Une enquête est
ouverte. La police a procédé à une arresta-
tion.

GRISONS. — Dans une carrière située
près de Saint-Moritz , une partie des rochers
s'est écroulée subitement et est tombie sur
sept ouvriers italiens, dont trois ont été tués
sur le coup ; les quatre autres sontgiièvement
blessés.

TESSIN. — Le propriétaire de l'hôtel Re-
gina, à Lugano, vient d'être arrêté, dit la
«Nouvelle Gazette de Zurich », sous l'inculpa-
tion d'avoir outragé une fillette de neuf ans,
fille d'un baron belge. Cette arrestation cause
une vive émotion dans tout le canton du Tes-
sin, car l'accusé est très-connu dans le monde
de l'industrie hôtelière.

CANTON*

Reboisement. — Le Conseil fédéral a
alloué au canton de Neuchâtel, pour le reboi-
sement de la Grande Prise, sur le territoire
des Bavards, propriété de HL H. Biofley —
reboisement devisé à 19,800 fr. — une sub-
vention de 15,903 fr. représentant le 70%
des frais de reboisement proprement dit, le
50 % des frais de clôture, plus une somme
équivalente à trois fois la valeur du rendement
moyen dea dix dernières années évalué à
955 fx

La salubrité publique dans le district
de Neuchâtel.— Notre journal a publié dans
le courant de l'été des données sur l'activité
des organes auxquels est confiée la surveil-
lance de la salubrité publique à Neuchâtel,

Voici quelques renseignements sur ce qui
s'est fait à cet égard dans les autres communes
du district en 1906.

Cornaux. — La commission de salubrité
publique s'est réunie deux fois en 1906 ; elle _
prélevé quatre échantillons de vins et ne
mentionne rien de spécial dans son rapport
Elle n'a pas eu d'ordres à donner lois de la.
visite des habitations.

Cressier. — Trois séances en 1908. Cette
commission ju ge assez normal l'état de salu-
brité de la localité ; elle a, cependant, donné
plusieurs ordres lors de la visite annuelle. Elle
espère que les autorités pourront bientôt
mettre à exécution le projet de canalisation
du village, car l'état actuel du ruisseau laisse
beaucoup à désirer. En améliorant les condi-
tions do salubri té, on pourra lutter plus effica-
cement contre la tuberculose, qui est fréquente
dans la localité.

Enges. — Deux séances en 1908, Enges a
souffert du manque d'eau pendant la séche-
resse de l'été. Un captage fait à la Combe-
Vallier remédiera à la situation. Lors de la
visite annuelle, il a été fait plusieurs observa-
tions relatives à de mauvaises conditions
d'écoulement de purin et d'eaux ménagères.
Pendant l'année 1906, la commission n'a reçu
aucun avis de maladies contagieuses.

Landeron-Combes. — Une séance en 1906.
Plusieurs ordres ont été donnés lors de la
visite annuelle. Les abattoirs et les débits de
viande n 'ont donné lieu à aucune observation.
Sur ordre du département de l'intérieur, la
commission a fait une enquête dans sept ma-
gasins d'épicerie et quatre boucheries, àl' effe t
de savoir s'ils contenaient des conserves de
viande, de connaître la quantité vendue an-
nuellement et leur origine et les troubles de
la santé pouvant être attribués à leur consom-
mation. Un seul magasin renfermait des con-
serves provenant d'Amérique dont il était
vendu environ douze douzaines de boites par
an. 11 n 'a pas pu être établi qu'il soit survenu
des cas de maladies provenant de leur usage.

Un échantillon de vin soupçonné d'être fal-
sifié a été reconnu naturel par le laboratoire
cantonal.

Le rapport de la commission signale deux;
cas de scarlatine et une forte épidémie de
coqueluche au printemps et en automne 1906.

Lignières. — Le rapport de cette commis-
sion se borne à signaler un ordre donné lors
de la visite annuelle et trois cas de rougeole.

Marin-Epagnier. — Deux séances en 1906.
Le rapport de la commission mentionne une
épidémie de coqueluche pendant les mois
d'avril , mai, juin ;le3 mesures nécessaires ont
été prises. En août , un cas de scâilatine a été
évacué sur l'hôpital communal de Neuchâtel.
A la suite de l'épidémie de scarlatine qui prit
fin en décembre 1903, il a été procédé, en jan-
vier 1908, à là désinfection des salles d'école
et de la bibliothèque scolaire. La création
d'une troisième classe a amélioré les conditions
d'hygiène de l'école.

Saint-Biaise. — Lors de la visite annuelle,
la commission a pu constater qu 'il y a eu en
général amélioration dans la tenue des abords:
des maisons. Des essais d'arrosage des rues
ont été faits pendant l'été, le système des
tonneaux a été adopté et un crédit a été ac-
cordé pour ce nouveau service. Des ordres
ont été donnés pour détendre de «perguer»,
pendant l'été, les jardins après 9 heures du
matin et avant 6 heures du soir.

Sur la demande d'un médecin qui avait
observé quatre cas de gastro-entérite aiguë
dans la même famille, il a été procédé" à une
inspection minutieuse des sources quialimen-
tentle village. L'analyse chimique et l'examen
bactériolog ique n 'ont ri.n décelé d'anormal.
Il a été reconnu plus tard qu 'une forte con-
sommation de prunes mal mûres avait été la
cause des cas signalés.

Quelques ordres ont dû être donnés concer-
nant la propreté des abattoirs.

Seize échantillons de vins ont été prélevés
en janvier chez. les différents débitants. Tous
ont été reconnus de bonne qualité, sauf deux
dont l'un était plâtré et l'autre additionné do
piquette. Le débitant a été autorisé à en con-
tinuer la vente moyennant indication, bien en
vue dans son magasin , de la nature et de la
composition du vin offert au public. Les pres-
sions à bière ont été trouvées en bon état.

26 cas de di phtérie, scarlatine et rougeole
ont été signalés et suivis de désinfection toutes
les fois que cela a paru nécessaire.

Thielle-Wavre. — Une séance en 1906. Rien
de spécial à relever si ce n'est que le balayage
à sec des locaux scolaires par les élèves a été
interdit Une ménagère est maintenant char-
gée de l'entretien de ces locaux.

Hauterive et La Coudre. — Aucun rapport
n'a été envoyé par les commissions de salu-
brité de ces deux localités.

La . Chaux-de-Fonds. — Ces jours passéa
ont eu lieu à La Chaux-de-Fonds les opéra-

tions de recrutement. 390 recrues se sont pré-
sentées, dont 210, le 53, 8 pour cent, ont été
reconnues aptes au service, 29 renvoyées à un
an, 21 à deux ans et 130 exemptées. Sur 48
ajournés, 22 ont été reconnus aptes, 10 ren-
voyés d'un an, 4 de deux ans, 12 exemptés.
_3ur 87 incorporés, 26 ont été reconnus aptes,
13 renvoyés d'un an et 48 exemptés.

Il n'y a eu aucun incident et tous ceux qui

___r- Voir la suite des nouvelles à la page quatre.

Pour 1 fr. -
on s'abonne dès ce jour au

30 septembre - .SO-7
A LA

FEUILLE D'AfiS DE Mlffl
BULLETIN D'ABONNEMENT

Je m'abonne à la Feuille d'Avis do Nei-chfttel et
pa ierai le remboursement postal qui me sera présent, à cet
effet.

Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse t

jusqu 'au 30 sept. 1907 fr. i.— jusqu 'au 30 sept. 1907 fr. •!.— j
» 31 décemb. 1907 « 3.— » 31 décemb. 1907 - 3.25 I

(Biffer ce qui ne convient pas) ;
j

a__ /
Hl Nom : ix \ ia_ I 3O 1 I
H < Prénom et profession: f
a- J t_a f m_ - I le
Jg ' Domicile : |-¦3 v 
^ s

Découper le présent bulletiu et l'envoyer sous enveloppe
non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la
Feuille d'Avis de -_e_tchs .tel, à Neuchâtel. — Les per-
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin.

Les nouveaux abonnés recevront sur demande le commen-
cement du f euilleton et l'horaire. .

j g g -  CE SOIR ET JOURS SUIVANTS -_gg

BRASSERIE HELVETIA
SOIRÉES EXTEAOEBINMIIES

vocale et in_tra__e_t.ale
donnée par le

Phénoménal baryton M.. AMIC©
dans son répertoire d'opéras

Principaux morceaux : Giaconda, Pagliacci , Faust, l'Ernani, etc., etc.
A. HIBSCHY c.o.

Etude de Emile Bartaî
AVOCAT ET NOTAIRE

Fondée à Fleurier en 1877, transférée dès le Ier mai 1907, à Neuchâte
TERREAUX 8, au 1er étage

(à côté de la Banque Bovet & Wacker)

Renseignements commerciaux sur la ville et lo canton. Achat
vente et gérance d'immeuBles. Prêts hypothécaires. Représentatioi
devant le.« tribunaux.

Agence générale pour le canton de î.eneliatel.de 1_
-.'atioualc, a l'aris, compagnie d'assurances sur la vie et contn
l'incendie.

Pendant le mois d'août, les bureaux ne sont ouverts
qne le matin de 8 heures à midi.

il Âk _PROI*!_rNADEA 1

lt___i_î ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ l
|| Sous cette rubrique paraîtront sur demande toutes annonces i
§s d'hôtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les condi- K
H tions, s'adresser directement à l'administration de la Feuille ®
 ̂

d'Avis de 
Neach&tel, Temple-Neuf 1. I

|S i ... S

^ -  ̂ -_ >__ _ _ 9 ««AiHâN<i-A tous les soirs à 8 heures |
I jUTCâtt-prOine-UUte 1
1 Neuchâtel - Cudrefin Flî* n,5iqne ; 50 cent- g
U et retour —; m
mî ^sW^̂ ^sm^m^Êss^s ŝ^̂ î ^̂ œ$k%u^̂ M^Ê^e^»eW^é
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MOT EL DU VIGNOBLE • PESEUX
DïMANCHE 18 AOUT 1907

k 1 h. _ après midi

' organisée par les . . :

Ouvriers et ouvrières de l'industrie du chocolat
de Neuchâtel-Serrières

Roues et je ux divers — Répartition aux pains de suert

Consommation réputée de 1er choix

GRAN D CONCERT
*' donné par la

FAOTÀRE XTALXBM-. D E ÎTEÏÏCHATEI
Invita tion cordiale à tous

BAUX A LOYER
La p ièce, ao cent., la douzaine, 2 fr.

En vente au bureau de la Feuille d'Avis de TJeucbdtel, Temple-Neuf i.

Juïiiet 1907

Naissances
1«. Walther-Albert , à Emile-Gottlieb Hïigli

it _ __bette-Sop hio-Joséphine née Marty, k
iarin.

4. Roger-André , à Giovita-Paolo Fasana et k
.arie-Lioa née Feissli, à Saint-Biaise.

4. Claude-Ernest , à Louis-Henri dc Meuron
it _ Léonie-Marie de Pourtalès , à Marin.

8. Jean , k Jaques Cerri et à Antouia née
-lleva, à Hauterive.

9. Marthc-Alino , à Léon-Louis Burdet et k
Mine-Clara née Banderet , à Marin.

10. Rosa, à Auguste Feissli et à Anna-Mar-
;uerito née Burkhardt , à Saint-Biaise.

12. Louis-Max , à François tëiliprandt et à
Oécira-Maria née Rebuzzi , à Rouges-Terres
sous Hauterive.
!.. Yvonne-Louise , à Gottfried N3'degger et

i» Anna-Frida née Stùssi , à Saint-Biaise.
14. Paul-Alfred , à Paul Sauser et à Jeanne-

Elisabeth née Perrin , k La Coudre.
li). Louis-Auguste-Alburt , à Louis-Alfred

Lttdrach et à Séline née Ballauf , k Saint-Biaise.
21. James-Edouard , à Jean-Adol phe Roulot

et a Elisabeth-Louiso née Courvoisier , à Saint-
Biaise.

23. Amalia-Maddalena-Bambina , à Elvetio
\ndre ;t_zi et à Maria néo Ceruti, à Saint-Biaise.

29. Will y-Max , k Wilhelm-Edouard Maas ot
i Maria non Kummli , _ Saint-Biaise,

31. Samuel-Ernest , à Ul ysse Leu et k Laure-
Mice née Mattlicy-Jeautet , à Saint-Biaise.

Décès
2. Marie-Louise née Beck , épouse de Numa

Girard , 57 ans 2 mois 12 jours , à Hauterive.
3. Ftaimuml Grenadier , époux de Marie-Eli-

sabeth née Jiigg i , 75 ans iO mois 1 jour , à
Monr nz.

7. Georges-Othon Laissue, 21 ans 2 mois
17 jo urs , à Hauterive.

8. Jean-Fritz Feissli. époux de Henriette
née Sonn , 5G ans 2 mois 2-4 jours , à Saiut-
Blaisc.

iO. Anna-Maria Walker , 82 ans 10 mois 16
jours , à Saint-Biaise.

il. Marie-Marguerite née Pellet , veuve de
Snloniou Gi'iibler , 81 ans 1 mois 13 jours , à
Saint-Biaise.

12. IIonri-Louis Delacrctaz , époux do Maria-
iosépha née Birrer , 53 ans i 1 mois 2 jours , à
_arin.

17. Adelino néo Krtig, veuve de Paul Zvvah-
en , 58 ans I mois 20 jours , k Monruz.
!.. Elise-Marie néo Jacot , épouse do Louis-

Auguste Pellet , 71 ans 2 mois 21 jours , à
Ëpag-ier.

23, Charles Gl'atthardt , 42 ans 8 mois 7 jours ,
» Marin.

ETAT-CIVIL DE SAINT-BIAISE

LA Teuille d'Avis de Tieucbâtel est le
journal le plus répandu au chef-lieu, dans

le canton et dans les contrées «voisinantes,
et le mieux introduit dans toutes les classes
de la société.

4_-^̂ ^̂^̂^̂^̂^̂ ^̂ ^̂^̂  ̂ " ' ~~~

_Le retour d'âge
L'I-Ub-lr de Virginie Kyrdahl qui gué'«

rit les variées, la phlébite, le varicocèle, les
héme-TO-des, est aussi souverain contre tous
les-accidenta du retour d'âge : hémorragies, co_j<
gestions, vertiges, étouffements, palpitations,
gastsa-gies, troubles digestifs et nerveux, cons-
tipation. Nyrdhal , 20, rue de La Rochefoucauld,
Paris. Le flacon 4 ir. 50, franco. Envoi gra-
tuit de la brochure explicative. Exiger sur 1 en*
veloppe de chaque flacon, la signature -da
¦ garantie _¥yrda_t_ , c.o. A. 5681



avaient reçu les citations do rigueur se sont
présentés.

— Jeudi matin, doux délégués des fabri-
ques de montres et la commission du syndicat
des ouvriers mécaniciens ont signé le proto-
cole de la dernière assemblée qui eut lieu ,
entre patrons et ouvriers, lundi passé, à
l'Hôtel do Ville , et qui établit les conditions
de travail suivantes:

Salaire minimum de 0 fr. 55 l'heure. Se-
maine de 58 heures '/a dès le 1" janvier 1908
(quelques fabriques font encore 59 heures).
Augmentation de 50 centimes par jour sur
tous les salaires payés avant la grève. Am-
nistie pour faits de grève. Le travail sera
repris par les ouvriers des fabriques (environ
35) lundi matin 19 août. La grève a duré
exactement 13 semaines.

Le soleil, — Thiébaudt comme on l'appelle
ici assez communément en cette saison, —
avait chauffé toute la journée nous favorisant
d'une de ces ctièdes» de 20° à l'ombre, rendue
à peine supportable par cette brise légère
qu'on apprécie tant à la montagne. J'avais
tlâné tout l'après-midi, bien installé à l'ombre
d'un grand hêtre, admiiant le travail infati-
guable d'une grosso fourmilière, lisant, «to-
quant- , ne sachant que faire tant il faisait
chaud.

Sept heures venaient de sonner au clocher
du village, lorsque je me résolus à quitter
l'endroit favori que je retrouve chaque après-
midi de ces belles journées d'août. Je repris
le chemin du logis. Les derniers rayons encore
chauds du soleil couchant me chauffaient le
dos, la route poudreuse était encore brûlante ;
de temps en temps je rencontrais de gros chars
de foin trainés par un cheval ou par un bœuf ,
rendus plus vifs qu 'à l'ordinaire par la nuée
de ctavans» qui bourdonnaient autour d'eux,
les piquant à la tête et aux jambes, seules
parties encore visibles de l'animal , le reste du
corps étant enveloppé de couverture et de ser-
pillière ; le conducteur, au grand chapeau de
jonc, aux bras bronzés jusqu 'au coude, avait
l'air content de la bonne récolte qu 'il met en
grange.

Tout à coup, au tournant dn chemin, j 'aper-
çois un homme corpulent, un paquet sous le
bras, à la démarche décidée, fumant sa pipe,
sa fidèle compagne culottée depuis longtemps
et d'où il tire avec orgueil de grosses bouffées
de fumée qui , passant sur son épaule, se dis-
sipe derrière lui. Bientôt il se trouve assez
près pour que je puisse distinguer que la
fumée qui le suit ne sort pas seulement de sa
pipe, mais aussi et surtout du paquet qu 'il
porte sous le bras. Idée ingénieuse, me dis-je,
c'est un fumoir semblable à ceux qu'emploient
les apiculteurs, et qui doit le protéger des
mouches arrogantes qui poursuivent tout pro-
meneur. Je me réjouissais de le rencontrer et
de me rendre compte, en passant, du sens
pratique de l'individu.

Un coup d'œil : surprise ! H ne s'agit pas
d'un fumoir, mais bien d'un incendie, un pa-
quet de chemises auxquelles le fumeur a mis
le feu , sans qu 'ils'en doute le moins du monde,
au moyen de sa pipe sans couvercle, sa chère
pipe en laquelle il a toute confiance: elle lui a
fait passer de si agréables moments.

Un cri: «Votre paquet brûle!» Et notre
homme de le jeter à terre et de le piétiner.

— Attendez I regardons s'il n'y en a pas en-
core quelques-unes d'intactes.

Défaire le paquet est l'affaire d'un instant et
quatre chemises sur douze sont trouvées in-
demnes et mises de côté. L'incendie est rapi-
dement éteint et notre voyageur de s'en pren-
dre à sa pipe qui aurait «dû» avoir un cou-
vercle.

Et maintenant que faire, comment rentrer
à la maison avec quatre chemises sur douze
et pas d'argent en poche ; que dire à la femme
qui attend le retour de son homme? C'est ce
dont je ne saurais vous faire part.

Je laissai l'individu refaire son paquet et
continuai mon chemin, cette petite émotion
ayant aiguisé mon app étit , pensant que ce
fumeur avait eu une rude leçon.

AUTHENTIQUE.

Une chère pipée

NEUCHATEL
Nos musiques à Dijon. — De bonnes nou-

velles nous arrivent du concours de Dijon.
L'Harmonie a obtenu un premier prix (cou-

ronne de vermeil) avec félicitations du, jury
pour le concours d'exécution , et un deuxième
prix (palme dc vermeil) pour le concours à
vue.

La Musique militaire a obtenu nn premier
prix au concours d'exécution et un troisième
au concours à vue.

Suites de blessure. — Le lieutenant
Thurlej est mort ce matin à l'hôpital commu-
nal du coup de revolver qu 'il s'était tiré mardi
à Lignières, à la suite, nous dit-on , d' une
altercation qu 'il aurait  eue avec un officier
supérieur. On nous affirme aussi que sa comp-
tabilité de quartier-maître était en ordre.

Son corps sera très probablement accompa-
gné à la gare par quelques officiers du batail-
lon de recrues de Colombier. Nous avons dit
que le lieutenant Thurler était Saint-gallois.

(la journal réserve sa. eplnio»
è ttftri des Mires paraissant mu cette rehriqmy)

Course de vacances
Permettez-moi , Monsieur le rédacteur de la

c Feuille d'Avis de Neuchâtel » , devons prier
d'insérer les lignes suivantes dans votre ho-
norable journal , ceci dans le but d'exprimer
à qui de droit un sentiment dc reconnaissance.

Si des remerciements très chaleureux peu-

vent, comme le dit avec raison un journal de
notre ville, être adressés à toutes les person-
nes qui ont secondé le comité de la course des
vacances, remerciements auxquels tous les
parents des enfants de la dite course ont , non
seulement le devoir, mais le plaisir de s'asso-
cier, il en est aussi d'autres à qui des remer-
ciements non moins chaleureux doivent aussi
s'adresser publiquement. C'est aux organisa-
teurs de la course, à ceux qui par leur bonne
volonté ont su vaincre toutes les difficultés
que présente une telle course, organisée poul-
ains! dire spontanément; à ceux qui se sont
dévoués, d'une façon tout à fait désintéressée,
et montrés bon père de famille, principale-
ment envoi, ceux des enfants qui ont été un
peu éprouvés en route par la chaleur.

Un point est cependant ù toucher. Celui-ci
concerne quelques participants, élèves, à la
course.

11 aurait été û désirer que.par une discipline
meilleure de la part de quelques-uns dc ces
garçons, les organisateurs, chefs de section,
fussent mieux récompensés de leurs peines.

Une autre année une sélection s'impose.
A ce sujet , permettez-moi d'exprimer mon

avis.
Le point do conduite à l'école devrait être

pris en considération. Ceux dont la conduite
à l'école aurait été peu satisfaisante, seraient
éliminés de suite. Co serait ainsi un moyen,
pour quelques élèves, de veiller à leur con-
duite pendant l'année scolaire s'ils veulent
pouvoir être acceptés à participer à la course.

Donc, aux organisateurs dévoués, notam-
ment au bon samaritain, les meilleurs et sin-
cères remerciements.

Un père do famille. — IL J.

Luttes de bergers et fête alpestre
C'est un spectacle vraiment peu banal que

ces fêtes de luttes des pâtres de nos monta-
gnes !

A la station de Kreutzstrasse à Konolfingen,
une belle fête emmenthuloise de lutte réunis-
sant de nombreux lutteurs, bergers et bergères
de l'Oberland , du Mittelland, de l'Entlibuch et
de l'Emmenthal. Konolfingen est le point cen-
tral de ces diverses vallées.

Dans un décor de nature splendide, entouré
de tous côtés par des montagnes bleues, des
pâturages verts et des forêts immenses, les
vigoureux .bergers de ces jolies ̂ contrées fai-
saient valoir leur agilité, leur force et leur
énergie...

Que de beaux hommes musclés, culottés et
bronzés, dans des attitudes intéressantes et
triomphantes !... Que de biceps, de jarrets et
triceps respectables et faisant plaisir à voir 1
Que de beaux types et de superbes modèles
pour nos artistes peintres et nos sculpteurs
suisses 1

On se plaint avec raison de l'abondance et
l'abus des fêtes de tous genres. Certes, ce
n'est pas nous, peintres, qui nous plaindrons
des fêtes comme celle du 11 août à Konolfin-
gen, où la force et la beauté plastique sont
ainsi mises en honneur, comme chez les Ro-
mains et les Grecs dans les jeux olympiques.

Combien de chefs-d'œuvres cette beauté
n'a-t-elle pas inspirés? Et tout' récemment
encore, la peinture magistrale de la « Fête dc
lutte suisse dans les Alpes » de notre excellent
peintre de Vevey, Charles Giron.

Dans le ravissant village de Konolfingen ce
fut le même tableau intéressant, encadré de
nombreuses et jolies femmes, bras nus, cn
corsage de velours, avec les chaînes et colliers
d'argent de leurs charmants costumes bernois
si pittoresques.

Louis RiTTEn, peintre.

Neuchâtel, le 15 août 1907.

Monsieur le rédacteur,
Venant de lire la lettre signée par votre

correspondant, M. Otto Muller, qui prend à
partie les Bulgares séjournant à Neuchâtel, je
vous prie de bien vouloir rectifier les faits
inexacts qu 'il avance.

Plusieurs de mes compatriotes sont allés se
promener, dans la nuit du 13 au 14 courant,
de minuit à minuit  et demie, sur le quai des
Alpes, au lieu de 2 heures et demie du matin.
(M. Otto Muller, vous avez une mauvaise pen-
dule). Si la police n'a pas arrêté mes compa-
triofes, c'est parce qu 'ils n 'ont pas gêné la
tranquillité publ ique, tandis que M. Otto Mul-
ler, quand il fut appréhendé et conduit au
poste dc police, braillait au lieu de chantonner
son air favori de «Mignon».

Quant, aux quatre poivrots de 4 heures ct
demie du matin, ils ne devaient sans doute
exister qu'en un rêve agité de M. Otto Muller.

Agréez, etc. ,
A. PEYTCIIEFF.

CORRESPONDANCES •

LA MISÈRE
Dans la «Revue» , M. Frédéric Passy pu-

blie un article sur la suppression de la misère,
dans lequel il émet, notamment, les considé-
rations suivantes :

...Soit, va-l-on dire, il est incontestable que
la misère est loin d'être toujours imméritée.
Il est certain que , méritée ou non , c'est à de
fausses mesures, à des erreurs de conduite , à
des vices, c'est-à-dire à des fautes personnelles
ou impersonnelles, qu 'il en faut faire remonter
l'origine. Mais il y a, à côté de ces fautes trop
manifestes que vous relevez, la part , bien
grande, hélas ! dc la fatalité. Il y a les ac :::-
dents, les maladies, les sinistres et, pour no
citer que le plus redoutable des fléaux qui
désolent les familles nécessiteuses, la terrible
tuberculose.

Oui, il y a les accidents et les maladies.
Mais d'abord combien, parmi ces malheurs
considérés comme des fatalités,ne sont-ils pas
eux-mêmes lo résultat de faules qui auraient
pu être évitées ! On n'a pas eu de chance ; on
a fait une chute dans laquelle on a été blessé ;
on a attrapé une fluxion dé poitrine , par

laquelle on a été réduit à un long chômage.
Est-on bien sûr que l'on ne s'y soit point
exposé par imprévoyance ou par bravade? Ou
bien n 'a-t-on pas péché (ce n'est pas un
crime, c'est un malheur: on ne savait pas)
pai ignorance tout au moins? Oui , on ne
savait pas. (Est-ce que nous savons?) Nous
ne savons pas notre métier les trois quarts du
temps, même ceux d'entre nous qui se croient
exceptionnellement instruits, notre métier
professionnel et notre métier d'homme. Nous
ne savons pas nous nourrir et proportionner
la nature et la quantité de nos aliments à la
dépense musculaire, nerveuse ou cérébrale
que nous avons à faire. Nous ne savons pas
nous vêtir , et nous ne savons pas entretenir
en nous-mêmes, dans notre corps, dans nos
vêlements, dans notre entourage, par des
soins d'hygiène et de propreté convenables,
la salubrité qui nous mettrait moins imparfai-
tement à l'abri des infections de tous genres
qui nous guettent. Nous ne savons pas nous
loger et faire , alors même que nous le pou-
vons, les sacrifices nécessaires pour nous
assurer, à nous ou à nos enfants, le cube d'air
indispensable, l'exposition convenable, la
lumière qui vivifie et les diverses conditions
de ce bien-être de tous les instants, faute
duquel la vie s'alanguit, la croissance ne se
fait pas, et l'on devient, par soi-même ou par
lo voisinage, la proie de maladies de toutes
sortes : fièvres éruptives, ophtalmie, diphtérie
et par-dessus tout tuberculose. Toujours ,
quand nous allons au fond des choses, à l'ori-
gine du mal, nous trouvons la faute ; faute
involontaire souvent, bien souvent si l'on
veut , mais faute qui , avec plus d'attention ,
plus de prévoyance, plus d'instruction, .aurait
pu être évitée.

Il reste toutefois (il ne faut rien exagérer)
un lot, proportionnellement bien réduit, mais
trop considérable encore, de malheurs réelle-
ment inévitables. Il y a des maladies qui frap-
pent les plus sages et les plus prudents. Il y a
la mort, à laquelle personne n 'échappe. Il y a
les incendies qui ne sont pas toujours le résul-
tat d'imprudences. Il y a les naufrages, aux-
quels on ne s'expose pas de gaité de cœur, et
les inondations qui vous surprennent, et les
explosions de mines ou les chutes de chemi-
nées qui vous abattent sur le pavé. A cette
catégorie de malheurs, il faut bien, évidem-
ment, nous résigner. Et quand je parle de
supprimer le paupérisme, ce n'est pas de.ee
genre d'accidents que j 'entends parler. Ce
n 'est pas par eux , en réalité, que s'alimente
la misère proprement dite. Ils ne sont pas
tous, d'ailleurs, irréductibles ; et la science,
par ses progrès, fournit bien des moyens de
conjurer môme les ravages des éléments. Si
elle ne peut les empêcher tous, elle peut au
moins cn atténuer les coups et en modérer les
conséquences, La prévoyance, qui ne supprime
point le hasard , permet de se mettre en garde
contre lui, en lui payant, au moindre prix
possible, une inévitable rançon. Et l'assu-
rance, si elle n'empêche pas l'immeuble d'être
brûlé, le navire d'être perdu , et le mort d'être
enlevé à ses affaires et à l'affection de sa
famille, permet au moins de reconstruire la
maison , de rouvrir l'usine, de remplacer le
navire et de ne point laisser entrer dans la
demeure, avec le deuil, la ruine et le déshon-
neur.

Si bien (et c'est là que je voulais en venir)
que les causes de la misère étant, comme je
crois l'avoir suffisamment établi, le résultat
de fautes d'ignorance ou de fautes de conduite
auxquelles, avec pins d'intelligence, d'ins-
truction et de volonté, il nous serait possible
d'échapper, la suppression de la misère, théo-
riquement au moins, dépend de nous. C'est
affaire de lumière et affaire de volonté. Il
nous faut éclairer et éclairer les autres. Il faut
vouloir et il faut faire vouloir. «Ecrivez sur
vos cahiers, en gros caractères», disait un
jour Edouard Laboulaye, «ces trois lettres :
S. V. P., et souvenez-vous que cela ne veut
pas dire : S'il vous plaît. Cela veut dire : «Sa-
voir, vouloir , pouvoir». «On répète tous les
jours» , disait de son côté le Père Gralr,?,
«vouloir , c'est pouvoir. Cela n'est pas vrai. Il
faut savoir ; vouloir ne suffit pas. Mais savoir
ne suffi t pas non plus ; il faut vouloir. Savoir
et vouloir , c'est pouvoir. »

Et la conclusion, comme je l'ai dit en com-
mençant , et comme le dit avec son exagéra-
tion habituelle notre célèbre contemporain
Tolstoï , c'est que le remède du mal n 'est pas
hors de nous, dans dos mesures administra-
tives ou gouvernementales, dans des remanie-
ments arbitraires et violents de la société,
mais en nous, parce que le mal lui-même est,
en majeure partie du moins, en nous aussi.
Pour améliorer la condition humaine, c'est
donc l'homme qu 'il faut  améliorer. Et alors
l'objection reparait; et les sceptiques de triom-
pher: «On ne change pas les hommes». Si, on
change les hommes. On peut les changer, len-
tement , bien lentement peut-être, mais on
peut et on doit les changer.

POLITIQUE
Au Maroc .

- ' LA. SITUATION GÉNÉRALE

L'amiral Philibert télégraphie le 13au soir:
La tranquillité parait assurée à Sali. La pré-
sence de l'«Amiral-Aube» et du «Condé»
devant Mazagan a ramené le calme ; les Euro-
penés rouvrent leurs boutiques. La situation
est satisfaisante â Rabat. Le «Forbin» , le
«Galilée» et le «Gassini» , ainsi que deux con-
tre-torpilleurs se relaieront pour assurer les
communications entre les différents ports.

Les affaires sont virtuellement suspendues
ii Tanger. Le bâtiment des douanes est entiè-
rement déserté; les débarcadères sont encom-
brés par les bagages des familles que la peur
a affolées. Les vapeurs de la Compagnie de
Gibraltar font dos affaires d'or.

Plusieurs familles sont parties pour Gibral -
tar. Un fonctionnaire français déclare que
l'état de choses est dés plus graves à Larrache

et qu'un contre-torpilleur a été envoyé pour
rassurer les Européens.

L'exode des juifs
La panique chez les Israélites de Tanger

prend des proportions extraordinaires. On fait
queue dans les banques pour louer des coffres,
où les familles juives viennent, avant leur
départ , déposer bijoux ct objets précieux.

Jeudi matin , l'exode s'est encore follement
accusé. Les rues conduisant à la marine
étaient pleines d'hommes, de femmes et d'en-
fants portant des paquets, qui se dirigeaient
vers le port pour s'embarquer pour Cadix ,
Gibraltar et Algésiras.

Les colonies europ éennes, quoique un peu
nerveuses, témoignent d'un grand sang-froid.

Les tribus des environs se réunissent cn de
nombreux palabres, mais n'ont manifesté jus-
qu 'à présent aucune velléité de violence contre
la ville, où Guebbas d'un côté et pacha Boua-
chris de Tautre, ont pris de rigoureuses me-
sures que comportent les circonstances.

Toute .parole subversive est aussitôt répri-
mée par l'emprisonnement du délinquant.
Dans les cafés arabes l'ordre a été donné de
s'abstenir, sous peine de fermeture, de tenir
des propos touchant les événements de nature
à exciter les esprits.

Raissouli prêche la guerre sainte
La position du caïd sir Harry Mac Lean de-

vient pire. Il parait que Raissouli, apprenant
l'occupation de Casablanca par les Français,
est parvenu à so faire remettre sir Harry par
la tribu des Khinaz et l'a ramené dans le voi-
sinage dc la région habitée par la tribu des
Béni-Aious.

Raissouli, annonce-t-on, prêche la guerre
sainte parmi les montagnards.

La guerre chronique

Le bruit court dans les cercles gouverne-
mentaux du Mexique que la guerre est sur le
point d'éclater dans l'Amérique centrale.

On s'attend à voir le Guatemala prendre les
devants et attaquer le Nicaragua, puis de voir
le Guatemala et le San Salvador unir leurs
forces contre le Honduras et le N icaragua.

Le roi Edouard à Ischl
Le roi d'Angleterre est arrivé à Ischl jeudi

matin à 11 h. 17. L'empereur François-Joseph
s'est rendu à la gare de Gmùnden pour le re-
cevoir. ' ,

Les deux souverains se sont chaleureuse-
ment salués, puis, au milieu des acclamations
enthousiastes du ' public, ils se sont rendus à
l'hôtel Elisabeth. Les rues sont décorées. A
l'hôtel , le roi Edouard a été salué par les
membres de la maison impériale.

Socialistes français
Le congrès socialiste de Nancy a été clos

jeudi matin , après avoir désigné Toulouse
comme siège du prochain congrès. Il a main-
tenu le princi pe concernant la question des
syndicats de fonctionnaires et voté un ordre
du jour en faveur de la réintégration des
fonctionnaires révoqués.

En Turquie
Une lettre reçue parle «Corriere délia Sera»

annonce que des soldats turcs, récemment
libérés, se sont livrés aux pires excèsàHodei-
dah. Un détachement, en arrivant sur la côte,
ne trouva aucun vapeur qui pût le prendre à
bord. Au passage du premier navire, 2000
hommes s'embarquent avec leurs femmes et
leurs fiancées. De terribles luttes s'engagent.
Presque aussitôt 110 personnes y trouvent la
mort ou s'en tirent avec de fortes contusions.
Deux femmes sont jetées par dessus bord.

Les 1800 hommes qui arrivèrent un peu
plus tard n 'eurent pas plus de chance que les
premiers. Pour manifester leur mécontente-
ment, ils s'attaquent aux conduites d'eau, aux
magasins, puis se livrent à un pillage en règle
de la ville. Des soldats empoignent le com-
mandant des troupes, qu 'ils entraînentau mi-
lieu de la foule en l'accablant d'injures gros-
sières.

Les Arabes attaquent les troupes, tuent 8
hommes, en .blessent 14, mais laissent trois
des leurs sur le terrain. On attend de nou-
veaux soldats tous les jours, d'où redouble-
ment d' effroi.

Un navire britannique doit venir à Hodei-
dah. Les Italiens ont priô . lo gouverneur de
l'Erythrée d'en envoyer un autre.

DERNI èRES DéPêCHES
(Service spécial de la Teuille d'Avis de J Veucbàtet)

Ouragan et foudre
Grenoble, 16. — Un ouragan d'une vio-

lence inouïe a éclaté sur Grenoble dans la
soirée de jeudi.

La foudre est tombée sur le compteur à gaz
d'une maison située Place des Tilleuls et a
provoqué un incendie qui a détruit les deux
étages supérieurs de cet immeuble.

Fin de grève
Belf ast , 16. — La grève est terminée. Les

conditions de l'accord intervenu seront pu-
bliées incessamment.

Belf ast , 16. — Les conditions du règle-
ment de la grève sont toutes à l'avantage
des ouvriers.

La marine russe
Saint-Pétersbpurg, 16. — Un nouveau

croiseur-cuirassé « Bayan », filant 21 nœuds,
a été lancé jeudi au nouveau bassin de l'ami-
rauté.

Les mineurs espagnols s'agitent
Bilbao, 16. — Les mineurs ont tenu un

meeting dans lequel ils ont décidé de déclarer
la grève générale de toutes les corporations de
Bilbao quand ils jugeront le moment oppor-
tun.

Si le roi se rend à Bilbao , il est probable
que les mineurs t iendront un nouveau mee-
ting pour protester contre l'abandon dans
lequel , selon eux , ils sont laissés par le gou-
vernement.

Les événements du Maroc
Gibraltar, 16. — Le gouverneur a promul-

gué un ordre interdisant l'entrée du territoire
aux réfugiés marocains.

Tanger, 16. — Un rapport de l'amiral
Philibert , en date du 13 août , dit que la situa-
tion à Casablanca n'a pas changé.

Le contre-torpilleur « Bombarde » surveille
la côte pour empêcher la contrebande des
armes.

Les autorités paraissent disposées à pren-
dre des mesures d'ordre.

La population a été très effray ée àl'annonce
dc l'arrivée à Mogador de Ma Ainim, mais ce
dernier a passé le 12 août sans s'arrêter dans
cette ville.

Tanger est calme, et les nombreux départs
qui se produisent chaque jour ne paraissent
nullement motivés.

En Macédoine
Athènes, 16. — Les dépêches continuent à

signaler des méfaits commis par les bandes
bulgares contre les Grecs de Macédoine.

Une bande a tué quatre Grecs, dans le vil-
lage de Sillino.

Cantonom , le chef d' une autre bande, a fait
tuer un Grec dans une autre localité et dé-
truit les plantations de tabac appartenant à
des personnes de cette nationalité.

Une bande enleva ct massacra une famille
grecque dans un autre village.

— La raison Ch< Estrabaud , fromages on
gros, à Cormondrèche , est radiée ensuite de
renonciation du titulaire.

— La maison Jules Sandoz fils, à La Chaux-
de-Fonds , modilie sa raisen do commerce en
colle de Jules Sandoz. Genre de commerce :
Fabrication d'horlogerie.

— La maison Ducommun et Gœring, k La
Chaux-de-Fonds, ajoute k sa raison de com-
merce les mots Alpha Watch C°, ensorto que
la raison actuelle do celte maison est Ducom-
mun et Gœring, Alpha Watch C°.

— Sous la raison sociale Société anonyme
do l'immeuble rue Numa Droz 152, il est fondé
uno société anonyme qui a son siège à La
Chaux-de-Fonds, et pour but l'acquisition du
terrain ruo Numa Droz 152, l'édification d'un
bâtiment à l'usage d'habitation ct son exploita-
tion. Le cap ital social est do 35,000 francs , di-
visé on 70 actions de 500 francs. La société

est représentée vis-à-vis des tiers par un ad,
ministrateur nommé par rassemblé- général»
ct qui engage la société par sa signature.

— Sous la raison sociale Lo Cadran (A. C.)
il a été constitué un o association , ayant son
siège à La Chaux-de-Fonds , et qui a pour but
la fabrication de cadrans émail et fantaisie.L'association est administrée par un comité de
trois membres , dont les si gnatures collectives
représentent et engagent la société vis-a-via
dos tiers.

— La maison Albert Kemm , à Neuchâtel,
vêtements sur mesure et confection en tous
genres pour hommes et enfants est radiée en.
suite do renonciation du titulaire.

Albert  Kemm , Charles Kemm et Lorenz Ober-
luggauer , tous domiciliés k Neuchâtel , y ont
constitué , sous la raison sociale Albert Kemm
ct Cio , uno société en nom collectif qui a com.
mencô lo 1" jui l le t  1907. Albert Kemm a seul
la signature sociale. Genre de commerce: Achat
et vente de tissus , confections et habits sut
mesure.

— La maison veuvo Ph. Bourquin-Margaira z ,
à Neuchâtel , mercerie et passementerie , est ra'
diée ensuite do renonciation de la titulaire.

Elise Piaget ct Susanne -Virginie Schwei.
zer-Lonoir , épouse autorisée de Charles-Alfred ,
toutes deux domiciliées à Neuchâtel , y ont
constitué , sous la raison sociale Piaget ot
Schwoizer , une société en nom collectif , ayant
commencé lo i" août 11)07. Genre do com-
merce : Mercerie , passementerie.

Elirait ûe la Feuille officielle Suisse _u Commerce

Incendie. — Jeudi après midi , à Thorigen
(Wangon, Berne), vers 2 heures, le feu n éclaté
dans une maison couverte de bardeaux , qui
ont pris feu sous l'influence des étincelles sor-
tant de la cheminée d'une machine à battre.

L'incendie s'est rapidement propagé et a
détruit une dizaine de maisons et trois gre-
niers. La plus grande partie du bétail a pu
heureusement être sauvée. Un sauveteur a été
blessé assez grièvement.- Un grand nombre de
pompes étaient sur les lieux.

Les méf aits de la f oudre. — Jeudi soir,
la foudre est tombée sur une maison rurale,
près dc Tiigertschi (Konolfigcn, Berne) et l'a
incendiée.

La grêle à Schaff house. — Jeudi après
midi, un violent orage, accompagné do grêle,
s'est abattu sur la ville et les environs. Les
dégâts sont importants.

L'explosion de Dœmitz. — Jeudi à midi
on savait qu 'il y avait sept personnes griève-
ment blessées el vingt légèrement atteintes.
On a retiré un cadavre ; huit personnes man-
quent encore.

L'incendie continue , mais il semble qu'il
ne risque plus dc s'étendre à d'autres maga-
sins de dynamite.

Les trusts. — Le correspondant du « He-
rald » à Washington a interviewé l'atlorney
général Bonaparte , dont les récentes confiden-

ces à (les reporter, laissant prévoir d'autres
poursuites contre les trusts, sont considérées
comme ayant créé sur le marché une influence
perturbatrice.

L'attorney dit qu 'un petit nombre seule-
ment de corporations et d'individus seront
poursuivis pour imposer le respect de la loi ,
et que cette ri gueur n 'aurait, selon lui , pour
effet que d'accroître la prospérité du pays,
dût-elle démoraliser quelques spéculateurs.

Mort d' un grand artiste. — Joseph Joa-
chim , qui était gravement malade depuis
quelques jours, est mort jeudi à 1 h. 45.

Le grand violoniste hongrois était né en
1831 à Kittsee. Concei tmeisler à Weimar,
puis à Hanovre , il se fixa ensuite à Berlin et
devint directeur de l'Académie de musique,
membre de l'Académie des arts. Comme com-
positeur, il s'est fait  connaître par un pelit
nombre d'oeuvres qui rappellent un peu le
style ct la manière de Schumann, Mais il était
surtout connu comme un violoniste admirable.

Joachim avait épousé Amélie Sclmeeweiss,
morte en 1899. Elle avait débuté avec succès
à l'Opéra impérial de Vienne et devint une
cantatrice de premier ordre dans l'oratorio et
le lied.

Au lit, les noirs ! — Qui croirait que l'an-
tique couvre-feu vient d'être rétabli aux
Etats-Unis?

A Monroe-Cily (Missouri), une groupe de
nègres ayant attaqué un prêtre blanc à 10 h.
du soir, les notables de la ville se sont réunis
et ont décidé de s'armer pour empêcher
désormais les nègres de circuler dans la ville ,
passé 8 h. 30 du soir, sous peine de mort.

Ils ont lancé une proclamation à cet effet, et
chaque soir, à 8 h. 30, font sonner de grosses
cloches qui sont, pour les noirs, le signal du
« coucher ».

Les nègres, absolument intimidés, ne se le
font pas dire deux fois. Dès 8 heures, ils ren-
trent tous précipitamment chez eux et ne re-
paraissent plus que le lendemain à l'aurore.
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Nouvelles diverses

Mademoiselle Marthe Barrelet , k Lausanne ,
Monsieur et Madame Ed. Privât , à Genève,
Monsieur Ch. Camp icho, à Zurich , Monsieur
et Madame Ed. Jacottet , au Lessouto , Madame
Caroline Barrelet , à Neuchâtel , font part à
leurs amis que Dieu a repris à lui leur cher
frère ,

Albert BAItRElLET
après quelques jours de maladie.

Maloy sur Saint-Biaise , 14 août 1907.
11 est semé inf i rme, il ressus-

citera plein de force.
I Cor. XV , 23.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données do l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâte l : 7l-, 5min._

| Août 11 11 fi 12 § 13
™
| "T^ j l5 j  |Q

____a-M fl f ! I

STATION D_ CHAUMONT (ait. 1123 mJ__
M | 18.4 | 13.5 | 21.0 1070.4 1 JN. -0.| fail>lc[cl air

Grand beau. Alpes visibles.
Aliit. Tonp. Bu-n.  Vaat. ¦8*''

15 août (7h. m.) _ 133 18.0 666.1 O- Glal _

Niveau du lac : 1G août (7 h. m.| : 42. m. 770
^

Température du lac (7 h. du matin): 20*
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IMPIUUKRIE \Vc_F__ T _ & SpKRLS

BULLETIN SlETE -i-OLOGI QUE — Août
Observations faites k 7 h. %, 1 h. <j ot 9 h, K

OBSERVATOIRE DI. N EUCHATEL

a Tempàr. en -jj ris «if 2»  -s V'dai-iaaiil s
< Moy - Mim- Ma_. | § j  

~ ~ 
feoue muni înaui Q s ,_ _

15 19.8 13.0 28.4 71Û.0 17.2 N. -0. fort- mug.

16. 7 h. _ : 12.1. Vont : S.-0. Ciel : couvert.
Du 15. — Fort vent N.O. à partir de 11 h. K

du matin et surtout dans la soirée. A partir
de 7 h. _ le temps est orageux dans toutes
les directions , avec p luie intermittente à par-
tir de 7 h. 20 et très forte par moments.

BOURSE DE GENEVE , du 15 août 1907
Action ? Obligations

Bq° Nat. Suisse 50O- — 3 % féd. ch. do f. 92.-
Bq° Commerce. —.— 3 Y, C. deferféd.  965.—
Saint-Golhard . — .— 3 _ % Goth. 1894 475.50
Fin. Fco-Suisse — .— Egypt. unif. . —.—
Union tin. gen. 530.— Serbe . . . 4 K 391. —
Gaz Marseille jouis. 8(37. — Franco-Suisse . 468. —
Gaz de Nap les. 203.— Jura-S., 3 'A % 474. —
Fco-Suis. élect. 46i. — N. -E. Suis. 3 _ 478.—
3% Gen. à lots. 102.50 Lomb. anc. 3% 311.50
Gafsa . . . . . .  — .— Mérid. ita. 3 %  341. —

D3_ari-3 Oi'nrt
Changes France 100.02 100.17

à Allemagne.... 122.83 122.91
Londres 25.17 25. 1s

Neuchâtel haiie 100.13 100.21

 ̂
Vienne lOi.55 104.02

Argent fln ea grau, en Suisse-, fr. 121.— le lui.
Neuchâtel , 15 août. Escompte 4 y. %

BOURSE DE PARIS, du 15 août 1037. Clôtura.
3H Français. . 9Î.G0 Oréd. lyonnais. H53. —
Consol. an _ l. . 81.87 Banque ottom. 680.—
Brésilien i % .  . 78.55 Suez 4460. —
Ext. Esp. 4 _ . 90.70 Rio-Tiuto..  . . 1856.-
llongr. or 4 _ . 92. — Ch. Sara-,'osse. 362. —
Italien 5 % .. . 102.— Ch. Nord-Esp. 264.—
Portugais 3 % . 67. — Chartored . .  . 31.-
Ture D. h.% . . 94.17 De Beers. . . . 562.-
4 %  Japon 1905 . 87.90 llandmines. . . 126.—
5% Russe 1906. 86.65 Goldtteids . . .  77.-
Bq. de Paris . . 1415. — Gœrz 20.-

Bourse de Neuchâtel
Jeudi 15 août 1907

_ = demande; o = ofiïe; ni = prix moyen; x — prix fait
Actions Obligations '

Banque Comm. . 525 o Franco-Suis. 3s —
Banq. du Locle. 640 d Et. de Neuch. 4 !i 100.50m
Crédit foncier... 590 o » » 4% —
La Neuchâteloise 470 d » » 3 M 91 d
Càb. 61. Cortuil. — Com.deNeuc. 4 'A —

» » Lyon... — » » 3 ,_ 91.50m
Gr. Brasser, ord. 460 m Lots N. 1857 T. al. —

n » priv. — » Non t. —
Papet. Serrières. 110 d Cii.-dc-Fonds-iîS 99.00 o
Tram, Neuc.ord. 300 d » 3 „ 93 d

» » priv. 505 d Locle 4% —
fmin. Chatoncy. 6G0 d » 3.60 99.50 o

» Sand.-Trav. 260 d Créd.f. Neuc. 4% 100 o
» Sal. d. Conf. 220 d Papet. Serr. 4 _ 100 o
» Sal.d. Conc. 195 rf "Gr. Brasserie 4% 100 o

Villamont — Tram. N. 18'J7 4% —
Bellevaux — Mot.S'-Aufoin i% —
Soc. Im. Neuch. 300 d Taux d' escompte
Etab.Rusconi .pr. — Banq. Gant. 4 _ % —
Mot. St-Aubin. . — Banq. Com. 4M % —

__
g___B_______g_ffi__3g__B___^

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 15 août 1907

les 2U litr. la chaîne
Pom.dé terre. — 9J 1 — Oignons . . . — 05 — 10
Haricots . . .  1 50 1 70 le litre
Pois 1 50 1 «0 Lait — 22 — -
Carottes. . . .  1 le « kilo
Pommes . . .  2 80 3 80 Poches. . . . —' 35 — 50
Prunes . . . .  5 50 0 50 Raisin — 40 

le paquet Beurre . . . .  1 80 
Raves 05 10 * en m°ttes 1 45 
Carottés ". ! ".- 10 Fromage gras i 10 1 20
Poireaux . . .  - 05 » mi-gras. — 90 l -¦„ „.„_. » maigre . — 80 
r* J ™ Mtel . . . . . .  1- 150Choux — 10 — 20 paj - , _ iG Laitues . . . .  — 05 — 10 Viande bœuf . — 70 1 -Choux-lleurs. - 40 -00 , veau , , 10 , 40Melon — 40 — 00 , mouton — 80 1 30

la douzaine » p0PC . . i io 1 20
Concombres . — 30 — 50 Lard fume . . 1 10 
CEufs 1 10 1 20 » non fumé 1 10 


